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"HISTOIRE DE LA GUERRE* 
Par Gabriel HANOTAUX 

Lorsque, dès le début de la guerre, M. 
Gabriel Hanotaux se donna la mission 
d'écrire l'histoire des événements qui al-
laient se succéder en bouleversant le mon-
de, il obéissait à une pensée dominante : 
défendre devant l'opinion mondiale la 
tause de la justice et mettre, par consé-
quent, en relief le rôle de la France pla-
tée par les circonstances à la tête des 
thampions de ce noble idéal. 

A travers les péripéties tragiques du 
drame surhumain qui met aux prises 
joutes les nations du globe, l'œuvre en-

treprise par M. Hanotaux apparaît chaque 
|our plus utile, plus vivante, plus forte-
ment conçue en une complète communau-
té de vues avec le sentiment national et 
les besoins généraux de l'humanité. 

Comme s'il avait prévu l'ampleur ex-
traordinaire qu'allait prendre cette guer-
re et son débordement universel, M. Ha-
Sotaûx avait donné pour base à ses obser-
vations quotidiennes des considérations 
techniques, historiques et diplomatiques 
capables de jeter sur les faits les plus se-
êondaires la lumière la plus éclatante et 
Je guider d'une façon intelligente et sûre 
les appréciations du public et les recher-

A.ihes des historiens futurs. V Loin d'apporter du trouble et de la con-
fusion dans son travail par la multipli-
cité, la coïncidence et parfois la contra-
diction déconcertante des événements, la 
prolongation de la guerre semble faciliter 
fa tâche de M. Hanotaux, et donne à l'His-
toire illustrée de la guerre de 1914 le ca-
ractère d'un véritable monument. 

L'auteur ne s'est pas laissé détourner 
rie la voie dans laquelle il s'était engagé 
par l'amoncellement des obstacles qui 
semblaient devoir entraver sa marche. 

M. Hanotaux écrit assez près des inci-
dents qu'il relate, des batailles qu'il décrit 

.p.our que son contrôle personnel puisse 
•Sonner une authenticité pius certaine aux 

documents sur lesquels il s'appuie. Il pré-
sente ses récits et ses descriptions avec 
un recul suffisant pour qu'ils soient déga-
gés de l'influence de la précipitation, af-
franchis de l'enthousiasme du succès ou 
'de l'amertume de la décision. 

C'est ainsi que le cinquième volume de 
cette Histoire qui vient de paraître avec 
une riche reliure à » l'Edition française il-
lustrée ». en même temps que se poursuit 
la publication des fascicules bi-mensuels, 
nous retient encore aux premiers chocs 

de 1914 et nous met à même de méditer 
fructueusement les causes et les consé-
quences de la « Bataille des Frontières » 
telle qu'elle s'est déroulée, de l'invasion 
de la Belgique à la bataille de la Marne, 
en passant par les opérations en Lorrai-
ne et en Alsace. 

J'ai appelé récemment l'attention de 
nos lecteurs sur les explications fournies 
par M. Hanotaux au sujet de la bataille 
de Charleroi et de ses suites. 

Ces considérations spéciales trouvent 
leur cadre naturel et leur justification 
technique dans les différents chapitres du 
cinquième volume qui nous arrête au seuil 
de la fatale retraite dont la douloureuse 
impression est toujours restée gravée 
dans les cœurs français. 

Avec la clarté habituelle de ses exposés 
et la sûreté de ses renseignements, M. Ha-
notaux nous explique pourquoi les armées 
allemandes se sont massées dans les deux 
Luxembourgs, et pourquoi les armées fran-
çaises étaient massées dans les Ardennes. 
11 nous fait exactement le tableau des for-
ces aux prises de part et d'autre et, à l'ai-
de de cartes établies avec une lumineuse 
précision, il nous permet de suivre succes-
sivement les opérations dans le Luxem-
bourg belge et les Ardennes; la retraite 
sur la Meuse et le siège de Longwy; le 
grand mouvement tournant en Belgique 
occidentale et sur la Sambre. Il éclaire le 
tout de démonstrations raisonnées, de 
considérations générales de l'ordre le plus 
élevé et d'une compétence dont l'autorité 
ne cesse de s'affirmer. Il met en relief les 
atrocités des troupes allemandes avec une 
force qui fournira contre cette barbarie 
le plus accablant témoignage aux réqui-
sitoires de l'avenir. 

L'impression réconfortante que j'avais 
éprouvée en lisant le premier volume de 
l'Histoire de M. Hanotaux ne fait que 
grandir et se fortifier à mesure que l'his-
torien entre davantage dans le vif du su-
jet et que son'œuvre se manifeste dans 
toute l'ampleur de son développement. 
J'ai la conviction de remplir un véritable 
devoir patriotique en continuant à suivre, 
pour nos lecteurs, la marche de cette pu-
blication dont les qualités de style, de sa-
voir, de vérité et de conscience sont re-
haussées et soulignées par une illustra-
tion artistique qui lui assure une valeur 
bibliographique de premier ordre. 

Ferdinand BEAL. 

AU CHEMIN DES DAMES 

La « Tribuns de Genève » publie sous ce ti-
tre, dans son numéro du 10 octobre, un arti-
cle que nous croyons devoir mettre sous les 
yeux de nos lecteurs :^ 

« Scandales et révélations pleuvent en ce 
moment sur l'Europe. Le formidable sur-
saut qui a jeté des mondes à l'assaut les uns 
des autres remue, comme il fallait s'y at-
tendre, des masses de limon. Les Duval, les 
ffurmel et les Bolo sont, hélas I en temps de 
grande crise, la réplique presque inévitable 
ttes héros de Verdun et de Vimy. 

» Aucun pays n'est épargné, ni les Scan-
iMjnaves, ni 1 Amérique, ni les Italiens, ni la 
puisse. Tous les aventuriers, produits d'un 

monde qui, jusqu'à la guerre, a trop adoré 
l'intelligence et pas assez la valeur mo-
rale, sortent 'et s'épanouissent comme des 
Champignons vénéneux après l'ondée. 

» Il y a cependant quelque chose de re-
marquable dans ces répugnantes aventures, 
c'est que dans toutes, sans exception, on re-
trouve la main de l'Allemagne. Qu'il s'agis-
se de la criminelle agitation qui a boule-
Versé les Etats-Unis ou des machinations 
d'un Bolo ou d'un Duval; qu'on se rappelle 
les intrigues en Scandinavie ou le récent 
procès du prélat-espion de Rome; qu'on 
considère les menées ténébreuses de Pétro-
grad ou les scandales politico-militaires de 
chez nous, partout les puissances de démo-
bilisation, les remueurs de sous, les rava-
Kurs de conscience, ce sont l'Allemagne, 
et TAutriche-Hongrie. Elles inspirent toutes 
■les trahisons, tous les oublis de devoirs; el-
fes sollicitent tous les plus bas appétits 1 
Singuliers procédés pour des hommes qui 
(prétendaient avant la guerre détenir le 
■monopole de la vertu. On a, aujourd hui, 
l'instructif spectacle de pays, comme la Rus-
sie et la France, gangrenés, prétendait 1 Al-
lemagne, qui ont le courage d'opérer au 
grand air et publiquement la pourriture 
«que leur ont communiquée les Abbas et les 
■Lénine de tous poils, agents de l'Allema-
gne Les Steeg, les Ribot, les Painlevé, les 
Kerensky, mériteront dans l'histoire le sur-
nom de « purificateurs du territoire ». 

» Mais que penser d'un gouvernement qui 
donne comme collaborateurs à ses armées 
«lu front toute cette louche racaille, qui en 

.inonde la terre pour la gangrener ? Ces Ma-
chiavel de la corruption pensent-ils vrai-
ment aspirer au titre de « conducteurs de 
peuples ? » Nous avons maintenant un échan-
tillon du genre de culture qu'ils auraient 
offert au monde pour le purifier, le rendre 
meilleur et plus beau s'ils avaient été vic-
torieux. Qu'il y ait partout des aventuriers 
sans scrupules, sans doute. Mais qu un 

grand peuple en fasse des instruments de 
premier ordre de sa politique, voilà qui est 
édifiant. 

» En réalité, toute la vertu, toute la mora-
le dont l'Allemagne était si flère, n'était, 
comme tout le reste dans l'empire, qu'une 
façade de l'armature militariste. Cette ar-
mature craque et se déboulonne. Tout l'édi-
fice chancelle et s écroule, entraînant, en-
tre autres, avec lui, toutes les conceptions 
en toc de la dignité et de la valeur humai-
nes 

» Cependant, ces manœuvres menées par 
l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie, ces scan-
dales suscités par elles, comportent un en-
seignement immédiat. De toute évidence, ils 
ne sont pas le fait de vainqueurs. Tous 
ceux que nous avons rappelés, tous ceux que 
pous avons tus, tendent à la paix, à se con-
cilier des sympathies, des indulgences; il 
ne s'agit plus d'imposer son hégémonie et 
sa volonté. Il s'agit de sauver tortueuse-
ment sa mise et de se ménager jusque chez 
l'ennemi de la pitié et des soutiens. 

» Toutes ces manœuvres démontrent la 
valeur effective de la fameuse carte de 
guerre étalée sur les murs du Reichstag et 
dans- les colonnes de la presse impériale. 
Si elle était réellement telle qu'on l'expose, 
l'Allemagne n'aurait pas besoin de faire 
appel aux moyens désespérés. Si les kilo-
mètres carrés dé territoires occupés cons-
tituaient la victoire, le poing de'fer n'an-
rf it qu'il s'abattre sur le tapis vert. Mate 
les auteurs du bluff savent mieux aue per-
sonne qu'un empire, même augmenté de 
conquîtes, qui est enfermé dans une cein-
ture de douanes, agonise; que la possession 
rte vastes contrées n'est rien, nnsolutnent 
rien sans la maîtrise des mers; qu'une 
puissance, si formidable soit-elle, ne comp-
te plus que par son expansion coloniale 
dans le monde et par les marchés dont elle 
dispose; qu'un Etat est hors la loi quand 
ses forces morales et intellectuelles sont 
en contradiction avec l'idéal et les aspira-
tions du monde entier, que quelques lieues 
de terre, en un mot, ne constituent pas la 
carte de guerre, qu'il y a des éléments mo-
raux, économiques, Intellectuels, sentimen-
taux qu'il faut mettre au premier rang et 
sans lesquels les contrées les plus riches ne 
représentent rien. La carte de guerre est 
absolument en faveur des alliés, et pour 
cala, ils peuvent se permettre de négliger 
et de mépriser toutes les manigances au 
moyen desquelles l'Allemagne et l'Autri-
che-Hongrie tentent de sauver, à défaut de 
leur honneur, tout au moins leur peau. 

• Marcel ROTJFF. » 

CRITIQUE 

A TRAVERS LE NAUX 

TANKS FRANÇAIS ALLANT A L'ASSAUT 

g^£>g J>T> T>T> Î)2J DBB^^3£>B''«>B^-3B^g>-B-&'g^s< 
Pnoto «J'AI vu » 

Tortionnaires 
allemands! ET BRACONNAGE 

• Sais-tu ce que je ferais si j'étais le gou, versement ? 
Toi ? Je te connais ! Tu ferais taxer l'eau. DESSIN INEDIT DE TH. GENTY 

Insulter un ennemi qu'on vient de-dé- i 
sarmer pourrait encore se comprendre J 
dans la fureur du combat, mais quand la j 
colère tombée, on se retrouve devant cet i 
homme sans défense, captif, exilé, devant 
cet homme qui n'est plus qu'un malheu-
reux, c'est obéir à la plus basse des lâche-
tés que de le regarder seulement avec in-
solence ou ironie. 

Un rapport nous parvient sur le sort ré-
servé à certains de nos prisonniers qu'une 
vindicte implacable confiait à la garde ou 
aux soins de brutes ignares, parfois san-
guinaires. 

Que l'on n'aille pas croire à des on-dit, 
à des propos amplifiés par des transmis-
sions orales, indirectes; nous avons de-
vant nous des témoignages écrits, des dé-
positions de témoins, de victimes, des no-
tes prises sur le vif, appuyées de dates et 
de noms. C'est une tâche émouvante, dou-
loureuse même que de choisir dans cet 
amas d'horreurs celles qui montreront le 
mieux l'esprit de système dans la cruauté, 
car rien n'est laissé au hasard chez ce peu-
ple calculateur et froid; c'est en série 
qu'il fabrique sa pacotille de bazar, c'est 
en série qu'il paraît également exécuter 
ses crimes. Mais dénoncer devient un 
devoir et le silence serait impie lorsque 
le méfait est si violent que le laisser im-
puni ou seulement inconnu porterait at-
teinte à la conscience moderne. 

Ecoutez et ne croyez pas que nous pa-
raphrasons à plaisir quelque fantastique 
élueubration d'Hoffmann. 

« Le commandant du camp de Cassel 
Niederzwchren a, contre l'avis formel, ré-
pété, des médecins français, mêlé systé-
matiquement les prisonniers français aux 
russes, alors menacés ou atteints du ty-
phus exanthématique. Il a provoqué, favo-
risé l'effroyable épidémie, qui, de janvier 
à juillet 1915, a fait dans ce camp plus de 
2,000 victimes. Et, commentant sa condui-
te dans, des termes dont la réalité est éta-
blie par de nombreux témoignages de 
grands blessés rapatriés en juillet 1915, il 
a tenu ce propos féroce : « Je fais la guerre 
» à ma façon ». 

» A Ohrdruf, le docteur Fleck se fait un 
plaisir d'arracher les dents et de couper 
les membres sans nécessité. Aux malades 
qui sollicitent de lui un supplément de 
nourriture, il fait des piqûres de morphi-
ne « destinées à apaiser leur faim», et 
cyniquement il ajoute : « Vous avez voulu 
» la guerre, vous en supporterez les con-
» séquences. » 

Et maintenant le témoignage d'un soldat 
rapatrié parlant d'un de ses camarades cy-
niquement assassiné par un chirurgien fé-
roce : 

« Un tirailleur nommé Abd-el-Kader, 
pris en Champagne, en septembre 1915, 
avait reçu plusieurs balles. L'une d'elles, 
logée dans les reins, n'avait pas été ex-
traite. Les médecins ne l'ayant pas dé-
couverte, Abd-el-Kader sortit de l'hôpital 
et, amené au camp, en souffrait cruelle-
ment. Il demanda à être visité de nou-
veau par le chirurgien. Le docteur Mayer 
lui soutint qu'il n'avait plus rien. Mais, 
comme le tirailleur insistait, Mayer, ha-
gard, prit une sonde et l'enfonça avec une 
telle violence qu'il atteignit la colonne ver-
tébrale. Abd-el-Kader s'écria : « Il m'a 
tué ». Mayer, lui, pâlit un peu, puis se 
contenta de dire flegmatiquement : « Il 
»n'a plus que quelques heures à vivre ». 
Abd-el-Kader vécut quarante-huit heures, 
puis mourut dans d'atroces souffrances. 

Mais il y a mieux. Il y a la furie collec-
tive; la sauvagerie des instincts qui s'exas-
pèrent par l'émulation; il y a la brutalité, 
l'acharnement de plusieurs bourreaux con-
tre une victime, qui, frappée, humiliée, osa 
se révolter. C'est encore un soldat qui par-
le. Le fait rapporté eut lieu en mai 1916, 
à Bakischky, près Dunabourg. 

» Un de nos camarades, le caporal G..., 
pour manque d'ardeur au travail fut, par 
ordre du sous-o({icier allemand, frappé à 
coups de crosse dans le dos et en est resté 
contusionné pendant plusieurs jours; il fut 
en outre privé de soupe. Un autre cama-
rade, le soldat M..., du 27e alpins, qui s'é-
tait arrêter de piocher, pendant un instant, 
pour reprendre souffle, reçoit un violent 
coup de poing dans le dos. Il se retourne 
pour savoir d'où lui venait cette agression 
et reçoit un autre coup en pleine face. Il 
tombe sous l'affront, et perdant son sang-
froid, envoie d'un coup violent la brute 
mesurer le sol A cette vue toutes les sen-
tinelles se précipitent, le frappent à coups 
de crosses avec la dernière violence. Il re-
çoit un coup de baïonnette qui lui trans-
perce la cuisse. On l'emporte alors, perdant 
son sang abondamment. Le major alle-
mand auquel il est conduit, apprenant les 
causes de sa blessure, refuse de le soigner. 
Il est transporté à la grange où nous le 
pansons tant bien que mal. lis voulaient le 
mettre en prison. Ce n'est qu'à grand'peine 
que' nous obtînmes que la plaie fût fermée. 
On le fit passer devant un conseil de guerre 
qui refusa d'entendre la défense qu'-un de 
ses camarades voulait présenter, et le con-
damna à deux ans de prison. » 

Vous accorderez sans peine que nous 
étions bien généreux en ne traitant que de 
brutes les auteurs et les complices de cri-
mes plus lâches les uns que les autres. 

Méditez donc ces quelques documents, 
les plus typiques d'une longue liste accu-
satrice, et quand le jour des sanctions sera 
venu, sans doute demanderez-vous avec 
autant d'énergie que nous-mêmes, que l'on 
sévisse enfin contre des misérables dont 
les noms sont connus, et dont les crimes 
ont été jusqu'à présent tacitement approu-
vés par les maîtres qui les gouvernent. 

André DODEBET. 

UNE DECOUVERTE IMPORTANTE 
Paris, 13 octobre. — M. Priolet, commis-

saire au service du contre-espionnage, a 
poursuivi la série de perquisitions qu'il 
avait commencées, sur mandat du rappor-
teur du troisième conseil de guerre, rela-
tivement à l'affaire Bolo. 

M. Priolet a procédé, hier, à une opéra-
tion autour de laquelle on fait le plus 
grand mystère. Il aurait saisi, au cours 
d'une perquisition, un document important. 
Bien entendu, les magistrats ne veulent don-
ner aucun renseignement précis à ce sujet. 

EN ALLEMAGNE, ON COMPTAIT 
SUR LE TRAVAIL DE BOLO 

Genève, 13 octobre. — L'œuvre entreprise 
par Bolo avait créé de grandes illusions 
en Allemagne, dont la presse et certains 
hommes d'Etat s'étaient montrés si con-
fiants au cours du premier semestre 1916, 
certains qu'ils étaient qu'un grand mouve-
ment pacifiste allait provoquer la défection 
de la France, compensée par quelques con-
cessions en .Alsace-Lorraine. 

En Italie, Vaction se serait limitée à une 
levée de boucliers de la part des neutra-
listes et a une agitation révolutionnaire in-
térieure. 

On assure que d'intéressantes révélations 
seront faites par certains milieux allemands 
sur l'affaire Bolo, qui ne serait pas isolée. 

UN NOUVEL INCIDENT 
Paris, 13 octobre. — Le jugement d'hier 

survenant après la nomination d'un séques-
tre, intervenue la veille, ne marque pas 
la dernière phase du duel judiciaire enga-
gé entre M. Ch. Humbert et Bolo pacha. 

M« Jacques Bonzon a transmis, en effet, 
au procureur général une lettre de son 
client, dans laquelle le prisonnier de Fres-
nes prétend donner certaines indications 
sur l'emploi des fonds mis à sa disposition. 

LE ROLE DE CAVALLINI 
Paris, 13 octobre. — Le commandeur Ca-

valfini, qui servit d'intermédiaire entre Bo-
lo et l'ancien khédive, dans l'affaire des 
50 millions que celui-ci aurait dû verser a 
celui-là, et que le traître s'engageait à rem-
bourser à Hilmi, et qui aida le pacha dans 
d'autres opérations qui ont déterminé 1 in-
tervention de la justice italienne dans l'af-
faire Bolo, connaissait, à Paris, un artiste 
lyrique napolitain estimé. 

Le 1er avril 1915, Cavallini débarqua a 
Paris, s'adressa à lui pour lui demander 
tes deux services suivants : l'accompagner 
d'abord au Crédit lyonnais poux toucher 
1 million et demi, et assister ensuite à ia 
remise de cette somme dans les mains de 
Bolo. L'artiste italien, qui connaissait M. 
Cavallini comme un homme d'affaires, con-
sentit à l'accompagner dans ses démar-
ches. Les deux amis achetèrent une valise, 
nuis ils la bourrèrent de billets de banque, 
et enfin ils l'apportèrent a Bolo pachft. 

Cavallini, au moment de quitter la Fran-
ce pour rentrer dans son pays, s'adressa 
de nouveau à l'artiste pour lui demander 
de lui être encore une lois agréable : 

«Voyez-vous, lui dit-il, pendant la guer-
re, les communications postales entre l'Ita-
lie et la Franoe seront des plus difficiles 
pour un homme d'affaires comme moi. Vou-
driez-vous être assez aimahle pour remet-
tre aux personnes avec lesquelles il faut 
que je reste en relations les lettres que je 
vous enverrai dans un seul pli ? » 

La réponse de l'artiste fut affirmative. 
Cavallini partit pour l'Italie, d'où, quel-
ques jours après, les plis annonces com-
mencèrent à arriver. 

L'enquête ouverte à ce sujet fera connaî-
tre les noms des partenaires épistolaires 
de M. Cavallini. 

Les mois se succédèrent. M. Cavallini 
écrivait d'Italie. L'artiste lui servait de 
courriel en Franoe. Mais voici que vers la 
fin de l'été passé, on commence à parler 
d'abord de Bolo et ensuite de Cavallini. A 
ce moment, l'artiste italien commence à 
avoir des scrupules, voire des doutes; il 
ne remet plus les lettres de son ami à leurs 
destinataires, il les déchire, un pli, deux 
plis; puis, ayant confié ses doutes à des 
personnes de sa connaissance, il se rend 
à l'ambassade d'Italie et il raconte toute 
l'histoire au chevalier Secchi, commissaire» 
de police 

D'où venait le million et demi touene par 
Cavallini et par celui-ci versé à Bolo? A qui 
était-il destiné ? Ces deux questions sont de 
la plus grande importance. Lès nouvelles 
arrivées dernièrement des Etats-Unis prou-
vent que les relations de Bolo avec l'Alle-
magne à travers les banques américaines 
datent du 22 janvier 1916. Si le million et 
demi était d'origine allemande, la preuve 
serait faite que les relations de Bolo avec 
le gouvernement du kaiser remontent au 
moins au 1er avril 1915. 

On a récemment souligné, ici-même, l'im-
portance du repeuplement de nos rivières 
du Sud-Ouest au point de vue de la pêche, 
source alimentaire de réelle importance par 
le temps qui court. Rien n'est plus intéres-
sant, en effet, à l'heure actuelle, dans les 
à-côtés de l'alimentation générale. 

Encore faudrait-il, dans les organisations 
préconisées, ne pas oublier d'appeler l'at-
tention des pouvoirs publics d'une façon 
définitive sur l'odieux braconnage, et qui 
pis est encore, sur l'absurde et. quasi-crimi-
nelle destruction brutale des poissons au 
moyen de filets prohibés, voire d'explosifs, 
amenant de lamentables et stupides héca-
tombes. Sans cela, à quoi servirait, pour la 
pisciculture, la meilleure intention du 
monde ? 

11 y a quelques semaines, nous nous trou-
vions dans la haute montagne (arrondisse-
ment de Bayonne), dans un des plus beaux 
sites des Pyrénées occidentales. Au même 
hôtel que nous était descendue une famille 
d'Anglais résidant à Biarritz et venue la 
pour s'adonner, durant quelques jours, à 
la pêche, si captivante, de la truite. 

Or, le chef de cette famille, qui est pré-
sident du Club anglais de Biarritz, nous 
tint à peu près ce langage : 

« Quel admirable pays que votre chère 
France, et quelle belle contrée que celle-ci, 
en particulier I J'avais été chargé, par plu-
sieurs de mes compatriotes en résidence 
comme moi à Biarritz, impératrice de la 
Côte d'Argent, comme on l'appelle si bien, 
de leur indiquer les meilleurs parages pour 
cette pêche, dont ils sont si amateurs. Mal-
heureusement, je suis navré de constater 
les déplorables massacres, les abus scan-
daleux auxquels se livrent de misérables 
ravageurs de vos belles rivières, de vos 
magnifiques torrects, et, certainement, mes 
amis ne viendront pas. J'aurai le gros re-
gret de le leur conseiller. » 

11 y a donc, on le voit, un double intérêt 
à prendre, au regard de la pisciculture, de 
définitives mesures. Il n'y a pas que la ques-
tion d'alimentation proprement dite. 11 y a 
aussi la question de sport et de tourisme, 
dont, maintes fois déjà, nous avons signalé 
l'extrême importance comme source de ri-
chesses au moment où la France va être 
plus que jamais l'objet, disons le lieu de 
pèlerinage international des visites étran-
gères. 

La grande industrie hôtelière y est trop 
directement intéressée pour que nous ayons 
à insister. 

M. M. 

LA REPONSE A VON KUHLMANN 
Paris, 13 octobre. — Au défi du ministre 

Kuhlmann : " Vous n'aurez jamais l'Al-
saee-Lorraine ! » M. Ribot a répondu sur 
le ton digne et hardi qui convient à notre 
cause. Nous l'aurons, dit M. Alfred Ca-
pus, dans le Figaro : 

Et pourquoi en effet, ne pouvons-nous 
manquer maintenant d'être victorieux ? 
Pourquoi la victoire ne peut-elle plus nous 
échapper que si nous nous abandonnons 
nous-mêmes ? Parce qu'en plus de notre for-
ce militaire, qui ne faiblit pas, notre supé-
riorité économique sur l'ennemi est écrasan-
te. Sans cesse, elle s'accroît par l'entrée en 
scène successive de toutes les nations civili-
sées, qui viennent au secours de l'humanité 
contre un peuple qui est mis hors la loi hu-
maine. 

M. MALVY DOIT S'EXPLIQUER 
DEVANT LE CAPITAINE BOUCHARDON 
Tel est le thème que développe M. Ed-

gard Troimaux dans VEcho de Paris : 
On a eu raison de la dire : vite et tout. Oui, 

vidons l'abcès, puisque l'on compare la 
scandaleuse énigme à un abcès, mais vite 
et tout ne suffit pas. 11 faut ajouter : et régu-
lièrement. Or, si M. Malvy a été l'objet 
d'une accusation portée à la tribune de la 
Chambre par un ministre, l'affaire née de 
cette façon insolite n'en a pas moins été ren-
voyée dans le cabinet du capitaine Bouchar-
don, officier rapporteur près le 3e conseil 
de guerre du gouvernement militaire de Pa-
ris. Par là, elle est rentrée dans la régula-
rité. Le capitaine Bouchardon se trouve ain-
si, de par les prescriptions formelles du Code 
de justice militaire, seul compétent pour 
l'instruire complètement. C'est ainsi qu'il a 
pu citer et entendre, en sa qualité de témoin, 
M. Léon Daudet. 

M. Troùnaux cite les textes de loi qui 
sont formels et desquels il résulte que, 
comme simple témoin, si ce n'est comme 
dénoncé, M. Malvy doit être appelé devant 
le juge d'instruction militaire : 

Comment ! l'accusateur, si accusateur il y 
a, qui peut devenir un accusé, parlerait dans 
le silence le plus absolu d'un cabinet d'ins-
truction, et l'accusé, qui peut devenir un 
accusateur, clamerait sa défense sans con-
tradiction du haut de la tribune « urbi et 
orbi ? ». Absurdités sur absurdités. Et, pour 
abréger, négligeant les autres arguments qui 
se pressent en foule, la Chambre, qui ne dé-
tient aucun pouvoir judiciaire, prononcerait, 
au moyen d'un ordre du jour, sur une ins-
truction qu'elle ne connaîtrait pas en tota-
lité ? Car la lecture d'un rapport adressé au 
président du conseil par le capitaine Bon-
chardon, selon le vœu du groupe radical-so-
cialiste, ne saurait équivaloir à la connais-
sance intégrale du dossier. 

La Chambre signifierait ainsi son avis — 
presque sa volonté — à un magistrat qui n'a 
pas terminé sa tâche, puisqu'il n'aurait en-
core entendu que la voix de M. Léon Daudet, 
mais ni M. Malvy ni les autres témoins, dont 
l'audition est nécessaire pour contrôler aus-
si bien les accusations de l'un que la défense 
de l'aut.Te ? Alors, pour être juste, il fau-
drait à la tribune de la Chambre donner la 
parole à M. Léon Daudet, contradictoirement 
avec M. Malvy. Cela encore serait de la fo-
lie. Tenons-nous-en donc à ce qui est régu-

Paris, 13 octobre. — M. le capitaine Bou-
chardon ne cesse d'entendre des témoins au 
courant de ce qui se passait au « Bonnet 
Rouge ». 

Les derniers témoignages reçus par le rap-
porteur nécessitent un certain nombre de vé-
rifications dont a été chargé M. Faralioq 
commissaire aux délégations judiciaires. 
Plusieurs opérations de cette nature ont été 
effectuées hier. 

M. LEON DAUDET A TERMINÉ 
SA DEPOSITION 

Paris, 13 octobre. — Il n'a pas fallu moins 
d'urne semaine à M. Léon Daudet pour l'aire 
connaître au capitaine Bouchardon les dé-
tails des révélations qu'il a indiquées dans 
sa lettre lue à la tribune de la Chambre 
des députés. 

Quelle direction va prendre dorénavant 
l'enquête de M. Bouchardon, afin de com-
pléter et de préciser les révélations appor-
tées par M. Léon Daudet î II a déjà entendu 
des témoins, et nombreux, sans doute, sont 
ceux à qui il devra poser des questions sur 
les points qui lui ont été signalés. 

"Four mieux comprendre 
la France" 

Cette petite encyclopédie nationale, qui 
est depuis plusieurs mois en cours d'exécu-
tion, vient de s'enrichir de plusieurs bro-
chures nouvelles. On connaissait déjà les 
premières : les « Grandes Divisions de 
l'Histoire de France », « Cinq Siècles et de-
mi d'Activité coloniale », e L'Evolution de 
la France républicaine ». On y avait trouvé 
un tableau synthétique de la France histo-
rique et contemporaine, surtout la démons-
tration clairn et sobre de ce que la France 
puise de force dans son unité, unité dont 
la Petite Biliothèque a magistralement fait 
comprendre et le développement à travers 
plus de vingt siècles d'histoire et l'état de 
perfection pù elle est arrivée. 

A la série des brochures historiques de la 
Petite Bibliothèque sont venus s'ajouter 
cinq nouveaux fascicules qui ont trait aux 
« Grandes Epoques de l'Art français » et 
aux « Œuvres de la Pensée française ». 
Après la France agissante, on nous montre 
la Franoe sensible et intelligente, la France 
littéraire et la France artiste. Les « Gran-
des Epoques de l'Art français » nous sont 
développées en deux fascicules riches de 
faits et d'idées. On s'étonne que, dans un 
nombre de pages si restreint, les auteurs 
aient pu faire tenir un tableau aussi 
vivant, aussi coloré, aussi complet. Une 
brochure annexe traite de la musique et 
des arts décoratifs. 

Les « Œuvres de la Pensée française » 
nous font assister à l'évolution de la pen-
sée à travers les écrivains. Là encore, il a 
fallu beaucoup condenser. Le tableau est 
complel cependant. Les dernières brochu-
res sur la Langue française, les Universi-
tés, la France industrieuse, les Inventions 
et Découvertes sont annoncées comme de-
vant paraître prochainement. Nous ne sau-
rions trop attirer l'attention de nos lec-
teurs sur l'intérêt d'une collection aussi 
importante, aussi accessible cependant, 
dont la propagation sera une œuvre pa-
triotique. 

Mer, et n'oublions pas cette formule, qui est 
de rigueur absolue : « Dans une instruction, 
cela seul doit compter qui est apporté dans 
le cabinet du magistrat. Le reste n'est rien. » 

C'est uniquement sur les procès-verbaux du 
capitaine Bouchardon que le chef de la jus-
tice militaire (M. Painlevé) doit se former 
la conviction qui le déterminera à dire s'il 
y a lieu ou s'il n'y a pas lieu de poursuivre. 
A ce prix seulement, audition de M. Malvy 
par le capitaine Bouchardon, et par nul au-
tre on respectera, on exécutera la f ormule -
vite, tout et régulièrement. 

REGRETTONS LES JOURS SANS VIANDE 
Les deux jours sans viande vont être 

supprimés le 15 octobre. Le docteur Ox, 
dans le Matin, explique pourquoi nous de< 
vons les regretter. 11 montre les inconvé-
nients du régime carné quotidien avec 
consommation de viande abondante : 

Si les animaux carnivores, chat, tigre 
etc., etc., n'ont pas besoin de végétaux, c'es-

que leur tube digestif est très court et n'a 
pas besoin de cette excitation. L'homme, 
par sa longueur intestinale comme par ses 
mœurs, est intermédiaire entre le lapin ei 
le tigre. Son régime carné doit donc être mi-
tigé de végétaux riches en cellulose. Donc, 
il vaut mieux manger peu de viande, et, 
plus on en mange, plus il faut l'accompa-
gner de fruits et de légumes et non pas 
comme on le lait souvent à tort, diminue! 
au contraire l'apport de ceux-ci. 

Il y a toute une catégorie d'aliments sur 
lesquels un grand physiologiste français, le 
professeur Gley, a récemment attiré l'atten-
tion, parce qu'ils constituent un complément 
indispensable de l'alimentation carnée. Ce 
sont les fruits séchés, qui ont d'ailleurs un 
très grand pouvoir nutritif par leur sucre et 
leur graisse, et dont notre pays pourrait 
fournir à bas prix des quantités énormes si 
la récolte et le séchage étaient un peu par-
tout, ce qui serait facile, organisés intelli-
gemment. Que l'ad-mi-nis-tra-tion veuille 
bien m'excuser d'employer cet adverbe qui 
n'est pas, quoi qu'elle en pense, emprunté à 
une langue étrangère. 

Les fruits secs — je parle de ceux qu'on 
trouve sur les arbres lorsqu'ils ne sont pas 
encore débités en bancs et pupitres — sont, 
en effet, au point de vue qui nous occupe, 
supérieurs même aux légumes verts. Car 
d'abord on peut, à rencontre de ceux-ci, en 
disposer en toutes saisons, et ensuite ils 
sont encore plus riches en la bonne cellu-
lose qui est pour la viande l'empêcheuse 
d'empoisonner en rond. Par exemple, à 
poids égal, des poires, des pommes ou des 
figues séchées contiennent à peu près qua-
tre fois plus de cellulose que les légumes 
frais ou les salades. 

Avis aux civils qui tiennent, à ceux sur-
tout qui tiennent à la viande, avis à ceux 
qui ont la charge de nourrir nos poilus. 
Chacun sait, en effet, que ceux-ci se plai-
gnent souvent de leur alimentation trop 
carnée. Le remède est dans la direction que 
j'ai indiquée. Le moral du soldat comme ce-
lui du pékin dépend, pour une large part, 
de l'élimination de leurs ptomaïnes et de 
leurs scories alimentaires. Pour égayer leur 
humeur il faut alléger leurs humeurs. Si 
nous voulons monter la garde devant leui 
moral, veillons à leur digestion, et pour cela 
la cellulose vaudra mieux encore que les 
discours, même ceux que, comme elle, on ne 
digère pas. 

a Datante des 
La nervosité de l'ennemi - Comment il dissimule 

Ses moyens actuels de défense 
Front des Flandres. 12 nfitnbrte Maions ff» 111 VA rl i 

la vérité 

Front des Flandres, 12 octobre. 
Au cours de la bataille qui se poursuit 

malgré le mauvais temps, l'ennemi mani-
feste sa nervosité par des ordres contradic-
toires. Les dispositions précédentes du com-
mandement allemand plaçaient les troupes 
de résistance en profondeur, et confiaient à 
de faibles effectifs la défense des premières 
lignes. Cet arrangement ayant donné de piè-
tres résultats pendant les attaques franco-
anglaises, l'état-major du kronprinz Ru-
precht semble être revenu aux dispositions 
anciennes et augmente la densité de ses ba-
taillons de choc. Ces fluctuations de doctrine 
n'indiquent pas une grande solidité de front. 

D'autre part, malgré les incontestables per-
tes de terrain et d'hommes qu'il a subies, 
i'ennemi se refuse à l'aveu de son recul L'un 
des derniers bulletins allemands dit que les 
troupes d'assaut franco-anglaises n'ont avan-
cé nulle part, et ajoute : « L'efficacité de no-
tre défense les a retenues dans les champs 
d'entonnoirs. » Cette rédaction dissimule mal 
la vérité. Les champs d'entonnoirs s'éten-
dent loin derrière les positions allemandes, 
et chaque fois que les troupes ennemies re-
culeront, nous trouverons de ces champs de-
vant nous. D'ailleurs, les trous d'obus, dans 
lesquels, selon des instructions toutes récen-
tes, le commandement allemand avait placé 
ses mitrailleurs de préférence à la tranchée 
et sous l'ingénieux prétexte que les photo-
graphies d'avions observateurs ne sont pas 
impressionnées par ces trous, ont donné à 
l'ennemi de forts mécomptes. Les hommes, 
isolés dans ces cuvettes avec de l'eau à mi-
jambe et sans liaison immédiate avec leurs 
officiers, n'ont pas poussé très loin l'esprit 
de sacrifice. V. 

Actuellement, les troupes du prince Ru-
precht ont mis une grande partie de leurs 
espérances dans le brouillard. Celui-ci est, 
en effet, le maître de la situation. Le Bulle-
tin anglais, à juste titre, accorde chaque 
jour à la température une place prépondé-
rante. Seulement, même quand le « meteor », 
c'est-à-dire le météorologiste officiel, sem-
blable en cela à tous ses confrères civils, a 
constaté qu'il pleut quand il tombe de l'eau, 
il arrive que nos alliés opèrent comme s'il 
faisait beau, au grand déplaisir des Boches, 
qui escomptaient quelques heures de repos. 

La brume naturelle ne suffit pas aux 
Allemands. Un ordTe émanant d'un régiment 
de l'ersatz bavaroise, et saisi dans une po-
sition, confirme l'emploi que l'ennemi fait 
d'engins fumigènes. 

« Dès qu'on disposera des moyens néces-
saires, dicte cet ordre, on transportera les 
engins fumigènes dans les premières lignes 
et sur les lignes de soutien. Ils serviront à 
dissimuler les abris bétonnés quand ceux-ci 
seront battus par l'artillerie. » 

Malgré ce luxe de fumées, les tonnes dt 
projectiles que les artilleries française et an-
glaise déversent sont telles que pas un pouce 
de terrain n'est épargné. La forêt d'Hou-
thulst, elle aussi, la forêt des Houx est si 
malsaine pour, l'ennemi que celui-ci a dû re-
tirer une partie des effectifs qui y fondaient 
peu à peu. Les troupes qui restent savent 
ce qu'es' l'enfer avec toutes ses flammes Et 
tous ses gaz. 

Emile THOMAS. 

18,600 Prisonniers 
en moins de tro is Mois 

Pari», 13 octobre. — C'est la huitième fois 
depuis le 31 juillet, premier jour de la nou 
velle bataille des Flandres, que nos alliés 
britanniques attaquent sur le front d'Ypres 

Voici le tableau de ces huit offensives 
1. Le 31 juillet, attaque combinée des trou 

pes franco-anglaises. Les Anglais prennem 
Verlorenhoek, Frezenberg, Saint-Julien, PU 
kem-Hooge, le bois du Sanctuaire, Veldoek, 
Hollebeke, La Basseville. Français et An-
glais récoltent 5,000 prisonniers. 

2. Le 10 août, le village de Veldoek perdu 
en partie est repris, ainsi qu'une partie du 
bois de Gleencorse : 450 prisonniers. 

3. Le 15 août, prise de Langemarck et pro-
gression générale sur un front d'une quin-
zaine de kilomètres. Les Français collabo-
rent à cette opération dans leur secteur ■• 
2,114 prisonniers. 

4. Le 20 septembre, les bois d'invernest 
de Gleencorse, dans sa totalité ; des Nonnes; 
la partie ouest du Polygone et Zevenkou 
sont occupés. 

5. Le 26 septembre, attaque sur 9 kilomè 
très et demi qui permet d'enlever l'éperon 
de Tower-Hamlet, le^este du bois du Poly-
gone, Zonnebcke et de progresser de 1,60(1 
mètres en profondeur. Plus de 4,000 prison-
niers dans l'ensemble des opérations, du 2(1 
au 26 inclus. 

0. Le 4 octobre, offensive sur 13 kilomè-
tres. Prise de Polderhoeck, de Reutel, de 
Noordeindoek, de Broodseinde, de la crête 
couvrant le long de la route de Passchen 
daële à Becelaere : 4,446 prisonniers. 

7. Le 9 octobre, attaque sur 12 kilomètres. 
! Prise de Poelcapelle et dépassement géné 
! rai des lignes occupées, depuis le sud-est de 

Broodseinde jusqu'au nord de Langemarck . 
2,000 prisonniers nouveaux, y compris ceux 
faits par les Français qui s'élèvent à 440. 

8. L'offensive du 12 octobre : plus de 550 
prisonniers déjà dénombrés. 

Au total, du 31 juillet au 12 octobre, le 
nombre des prisonniers capturés par les 
Franco-Britanniques s'élève à.environ 18,60'' 

Les Etats-Unis ont besoin! v"-

de 95 Milliards 
New-York, 13 octobre..— Dans un discours 

qu'il a prononcé à un banquet qui réunissait 
35 grands banqiiiers américains, M. Frank 
Yandelip, président du comité chargé de la 
vente des bons de guerre, a fait cette décla-
ration sensationnelle : « Les Etats-Unis, a-t-il 
dit, auront besoin pour régler leurs propres 
frais, et faire des prêts aux alliés, d'une 
somme de 95 milliards pour l'année se ter-
minant fin juin prochain. » Les Banques 
américaines, à elles seules, possèdent des 
ressources s'élevant à 180 milliards; il leur 
sera facile de faire face à toutes les éven-
tualités financières. 

ussie 
La Tzarine douairière est dans le Coma 

Pétrograd, 13 octobre. — On attend d'un 
moment à l'autre la nouvelle de la mort de 
la tsarine douairière de Russie. Depuis plu-
sieurs jours, elle.est dans le coma. La gran-
de-duchesse Olga Xénia est à son chevet, à 

j Yalta, en Crimée. 
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Le Prince Rouge 
Par a VAYRE et R. FL0RIGN1 

QUATRIÈME PARTIE 

Sscholier contre Burgrave 

CHAPITRE XIII 

Burgrave contre Escholier 
(Suite; 

il ne voulait pas entamer une nouvells 
~' ïiscussion où prendrait part Jacqueminot et 
T* flans laquelle il aurait le dessous. 

Ludwig et cinq de ses soudards te suivi-
rent. .„ 

Les autres restèrent pour veiller, sur les 
prisonniers. 

Le burgrave se dirigea vers les remparts. 
On entendait les coups de martea.il des 

tommes qui rapidement dressaient lefs po-
tences, i&s consolidaient... 

CHAPITRE XIV 

Le Prince prend conseil du chien 

Plusieurs milliers d'hommes étaient ran-
gés autour de la colline abrupte que domi-
nait le château de Zollern. 

U y avait là force arbalétriers et archers, 
des gens d'armes préparant des catapultes, 
des chevaliers avec leur suite, des hallebar-
diers, des pages, une véritable petite arméev 
cinquante fois plus d'hommes que n'en 
comptait la garnison de Zollern. 

On dressait des tentes, on abattait des ar-
bres, on construisait des abris pour les che-
vaux. 

On se préparait pour un siège de longue 
durée. 

En bordure, le long du chemin qui condui-
sait au château, déjà s'élevait la tente du 
prince Rupert, qui d'un commun accord 
avait été élu, par tous les seigneurs, chef de 
l'expédition. 

Dans cette tente, Zita, ayant Amadis au-
près d'elle, pleurait. 

Le baron Siegfried avait rendu compte 
de sa mission. Zita savait que, «dès les pre-
miers assauts, Jacqueminot et Trinquabollo 
seraient pendus à ces deux grandes poten-
ces qui dominaient les remparts et que l'on 
voyait distinctement de l'endroit où se trou-
vaient les assiégeants. 

Le prince Rupert, apitoyé, essayait de la 
consoler. La jeune fille lui avait raconté sa 
touchante histoire et vanté le courage de 
Jacqueminot et de son ami qui l'avaient ar-
arrachée à Zollern. 

Le prince avait été touché par la confian-

ce de Zita, par sa candeur, et émerveillé des 
prouesses de Jacqueminot... 

Il aurait bien voulu le sauver. 
Malheureusement, il connaissait trop le 

caractère du burgrave pour avoir le moin-
dre doute sur la façon dont il agirait envers 
les malheureux prisonniers. 

A la première flèche lancée, à la première 
pierre partie d'un mangonneau, les deux 
hommes seraient pendus. 

Cela était certain. 
— Ne pleure pas, mon enfant, disait le 

prince, je te jure que si ce mécréant fait du 
mal à tes amis, fl sera châtié. Je le pen-
drai moi-même, s'il le faut. 

— Hélas I monseigneur,-cela ne ressusci-
tera pas Jacqueminot. 

— Sans doute... sans doute... mais c'est 
néanmoins une consolation de savoir... 

Il s'interrompit. 
— Ah 1 s'il y avait quelque passage secret 

conduisant au château. Et il doit y en avoir 
un certainement qui traverse la montagne 
et aboutit non loin de nous, peut-être der-
rière notre camp, permettant à ces miséra-
bles de se ravitailler, d'aller puiser de l'eau 
au torrent qui coule près d'ici. Tu m'as dit 
que ce chien était à Zollern 7 

— Oui, monseigneur. 
— Il connaît donc le château, ses habi. 

tants, son ancien maître. 
Il réfléchit, et, se parlant à lui-même 1 
— Zollern, par ce passage secret, a dû en-

voyer quelque espion s'assurer du nombre 
de combattants dont je dispose. Cet espion 
que nous n'avons pas vu a dû laisser des 
traces. Si le chien retrouvait ces traces, il 
les suivrait, nous conduirait tout droit au 
château sans que les défenseurs nous voient. 
Et nous pourrions faire irruption, nous ren-

dre maîtres par surprise, nous saisir du bur-
grave avant qu'il ait pu faire pendre ces 
braves gens. De plus, cela nous éviterait les 
longueurs d'un siège. 

Amadis, qui voyait Zita pleurer et qui es-
sayait vainement de l'a consoler par ses ca-
resses, inquiet de cette douleur qu'il ne com-
prenait pas, alla poser sa patte sur le ge-
nou du prince comme pour l'inviter à cal-
mer le chagrin de sa jeune maîtresse. 

Rupert le caressa. 
— Brave chien, veux-tu voir ta maîtresse 

joyeuse? Oui, n'est-ce pas?... Alors, aide-
nous... Conduis-nous à Zollern... auprès de 
ton maître Zollern. 

Ce nom de Zollern fit gronder Amadis. 
— Zollern... Hardi, Amadis... Sus à Zol-

lern I répéta le prince. 
Amadis se mit à aboyer avec fureur. 
— Bien, dit Rupert ravi, je sais comment 

l'exciter. Viens avec moi, Zita. 
Surprise, elle le suivit. 
Naturellement, Amadis était auprès d'elle. 
Le prince Rupert, accompagné de la jeune 

Hlie, s'éloigna du camp, s'approcha de la 
montagne, en fit lentement le tour. De loin, 
les officiers, les soldats le regardaient, intri-
gués. 

Tout à coup, Amadis fonça dans des brous-
sailles, reparut tenant dans la gueule une 
lanière de cuir rompue, déchirée par des 
ronoes. 

Rupert lui arracha oe morceau de cuir, 
l'examina. 

— C'est l'extrémité d'un ceinturon, dit-il, 
le morceau qui soutient l'épée. Il n'y a pas 
longtemps que ce bout de ceinturon a été 
perdu, car le cuir n'est pas moisi,- ni abî-
mé par l'humidité, la pluie ni la boue. Qui 
doue l'a laissé là? Aucun de, mes hommes 

n'est venu par ici. Qu'en penses-tu, Ama-
dis? 

Amadis sautait, essayant de rattraper le 
jouet qu'on lui avait pris. Rupert se baissa, 
retint le chien par le collier, et, lui faisant 
flairer le morceau de cuir: 

— Cherche... cherche le maître de ceci, 
mon chien, sus à Zollern ! 

Amadis regarda fixement le prince. 
Il voulut jouer encore avec l'objet trouvé, 

mais le prince, sévère, lui dit : 
— Il ne faut pas jouer, Amadis... mais 

trouver. Cherche... cherche... Zollern ! 
Cette fois Amadis avait compris. Il s'ar-

racha des mains de Rupert, lui tourna le dos 
et. le nez contre terre, reniflant, il chercha. 

Rupert, anxieux, le suivait. 
Amadis était retourné dans les broussail-

les, en ressortait et, flairant le sol, courait, 
allait, revenait, puis brusquement il jeta un 
aboi, remua triomphalement la queue et 
s'élança derrière un rocher. 

Le prince Rupert courut derrière lui. 
A coté du rocher il y avait des broussail-

les. 
Amadis se glissa dans ces broussailles, dis-

parut. 
*- Appelle Amadis, dit Rupert au bout d'un 

moment. 
Zita obéit. 
— Le chien fait entendre un aboiement 

étouffé, continua Rupert triomphant; il est 
dans un souterrain. Nous avons trouvé le 
passage. Reste là, Zita... reste avec ce bra-
ve chien... jusqu'à mon retour. Tes amis sont 
sauvés. 

En toute hâte le prince retourna vers le 
camp. 

Il fit appeler les officiers, les renseigna. 
— Avec cent hommes d'armes je vais pas-

sert par ce souterrain. Vous autres, mes 
amis, préparez-vous à donner l'assaut. Dès 
que vous entendrez le son des trompettes 
de mes hommes, n'hésitez pas. C'est que 
nous serons dans la place en train de ba-
tailler. Alors... à la rescousse 1 L'ennemi, 
surpris, ne vous opposera qu'une faible ré-
sistance, et c'est moi qui vous ouvrirai la 
porte, qui baisserai le pont-levis. 

Joyeux, les officiers allèrent faire prépa-
rer les hommes. Les chevaliers rassemblè-
rent leurs vassaux. 

Le prince Rupert, accompagné de Sieg-
fried, de cent archers et de ses trompettes, 
alla retrouver Zita. 

— Prête-mo' Amadis... dit-il, il va nous 
conduire. Nous allons délivrer tes amis. 

— Je vais avec vous ! dit Zita. 
Surpris, le prince s'inclina. 
— Que ta volonté soit faite, mon enfant... 

Je n'ai pas le courage de t'empêcher de 
nous suivre. Or çà, vous autres, arrachez 
ces broussailles... Baron Siegfried, le com-
bat peut être rude dès notre entrée dans la 
place. Allez quérir chevaliers et pertuisa-
niers pour nous suivre de près. 

Siegfried s'acquitta de sa mission. Les 
broussailles arrachées laissèrent voir un 
grand trou noir de la taille du chien. 

Rupert écarta deux soldats qui voulaient 
entrer. 

— Je passe toujours le premier, dit-il sévè-
rement, ne le savez-vous pas ? 

En quoi il se trompait, Amadis était déjà 
dans le souterrain. Le prince se mit à qua-
tre pattes, et, rampant sur les genoux, péné-
tra dans le souterrain. Zita l'imita. 

Derrière elle, pressés de se battre, les sol-
dats l'un après l'autre s'engouffrèrent. Il 
n'en restait plus un lorsque Siegfried arriva 

avec un nombre imposant de chevaliers, de 
hallebardiers et d'archers. Une heure n'était 
pas écoulée que de tous ces combattants plus 
un ne paraissait. 

La montagne de Zollern semblait les avoir 
dévorés. 

XV 

Vers la Mort Y 
Zollern, expert en cruauté, avait exigé que 

la margrave assistât au supplice de ses deux 
amis. 

Et comme avec indignation elle avait re-
fusé, Zollern, qui n'était pas à une violence 
près, avait fait attacher Chariotte de Nu-
remberg à un grand fauteuil que les sou-
dards de Ludwig avaient transporté entre 
les deux potences. 

Son mari, souriant, lui avait dit : 
— Quand vous serez lasse de voir Jacque-

minot tirer la langue, vous vous reposerez 
en regardant Trinquabollo faire la grimace. 
Ce sera pour vos deux défenseurs une bien 
grande joie que de mourir devant vos beaux 
yeux. 

Charlotte, frémissante de fureur, avait dû 
se résigner. Mais quelle effroyable haine 
grondait en son cœur contre ce cruel tyran l 

Ellé se contenta de dire : .... 
— Après cette dernière infamie, faites-moi, 

mourir, ne me rendez jamais libre, car, i en 
jure Dieu, je vous ferai verser à mon tour 
des larmes de sang. 

(A sutore.J 



: Un important Débat à la Chambre 
NOTRE ACTION DIPLOMATIQUE 

Isite^peîlatioîi de M.. Georges Leyéues 
♦ . 

MM. BRIAND ET RIBOT AFFIRMENT 

QUE L'ALLEMAGNE SERA ÉCRASÉE 

Paris, 12 octobre. — La Chambre discute 
,-ane interpellation de M. Georges Leygues, 
président de la commission des affaires ex-
térieures, sur le personnel et le rôle de nos 

'agents diplomatiques. 
M. Georges Leygues demande au gouver-

jiement d'intensifier notre action diplomati-
ique et de renseigner jour par jour la Cham-
bre et le pays sur le réseau d'intrigues diplo-
matiques qui nous entoure afin de le rom-
pre. Il faut dire à nos soldats les vérités 
qu'ils sont capables d'entendre et les éclai-
irer sur les tentatives d'empoisonnement mo-
xal en même temps qu'éclairer les neutres. 

Par suite des manœuvres ennemies, il 
6'est écoulé de longs mois avant que l'é-
ïtranger connaisse la vérité sur notre ac-
tion. Nous n'avons commencé à réagir 
■qu'avec la création de la Maison de la 
presse, qu'il faut fortifier et réorganiser. 
■L'action diplomatique, autrement impor-
tante, s'exerce par le miai d'Orsay, mai-
Ison vénérable, animée par les souvenirs. 
On y travaille, mais pas bien, cette institu-
tion ayant vécu en suivant l'esprit du 
Hemps et sans contrôle. H faut ouvrir cette 
maison et y faire entrer un peu de l'air 
de la rue, de la vraie vie. 

Passant à la question du corps diploma-
tique, M. Leygues lui reproche de vivre, à 
l'étranger, dans un monde trop fermé, et 
de ne pas s'être plié aux nécessités de la 

Fuerre. Sous prétexte que les agents de 
Allemagne s'agitaient trop, il ne fallait 

pas adopter une attitude absolument con-
traire. 

M. Georges Leygues montre l'échec de la 
g-uerre brusquée de la part de l'Allemagne 
qui, après Verdun, a renoncé à l'espoir de 
la paix par la victoire militaire. (Vifs ap-
plaudissements.) Après l'échec du 12 juillet 
(devant le fort de Souville, l'Allemagne 
lança sa note de décembre sur la paix ou-
vrant l'ère des manœuvres diplomatiques. 
iCette manœuvre fut accompagnée de ma-
nœuvres de presse dans le monde entier. 
{Devant la résolution des alliés, elle met en 
mouvement les forces catholiques. 

i M. Leygues rend hommage aux senti-
Jments élevés de la note du pape. (Vives 
protestations sur un grand nombre de 
Bancs.) Mais' il faut voir tout le parti que 
pas ennemis espéraient tirer de cette 
lettre. Dans ce document, le Saint-Siège 
fevait oublié les réparations dues aux na-
tionalités, opprimées, les réparations des 
dommages et les responsabilités de la guér-
ie. (Vifs applaudissements.) C'est ce que 
remarqua, dans sa note, le président Wil-
«on,' qui demandait la destruction du mili-
tarisme prussien. Ce militarisme, produit 
des institutions et de la race, n'a rien de 
tornmun avec le patriotisme même le plus 
Exalté des autres nations. 

Certes, nos difficultés sont grandes, mais 
que sont-elles à côté de celles de l'Allema-
igne ? La situation de celle-ci empire chaque 
8our. La formation de la Ligue de la patrie 
allemande prouve que les auteurs de la 
jguerre jouent leur va-tout. Les conférenciers 
[de cette Ligue disent que les alliés veulent 
Détruire l'Allemagne. Autant d'affirmations, 
autant de mensonges. (Applaudissements.) 

I Tout montre l'embarras du gouvernement 
allemand. Le chancelier n'a pas su, hier, 
fcarler des buts de paix. Au Reichstag, les 
fcangermanistes et les socialistes minoritai-
res ont seuls une attitude nette. L'Allema-
tene s'est crue victorieuse jusqu'à ces temps 
derniers. 

M. Brizon : Ni vainqueurs, ni vaincus. (Vi-
ves protestations sur tous les bancs et huées.) 

Voix à droite : Espèce d'idiot ! 
t .M. Leygues dit que l'Allemagne avait cru 
vaincre la France en trois mois, la pensant 
idivisée par des luttes de classes. Mais nous 
Eommes un peuple d'une vitalité inouïe. Elle 
ia trouvé devant elle, à l'heure fatidique, la 
bensée française et l'âme guerrière fran-
çaise. (Vifs applaudissements.) 
i La situation de l'Autriche est encore plus 
tendue. On voit se révéler la fracture des 
bationalités. Mais l'Autriche n'est pas maî-
jitresse de ses destinées : elle est dans la 
;« mouvance » de l'Allemagne. 

» <:La solution est dans le retour pur et sim 
iple à la France des territoires cédés en 1871. 
II faut réparer le droit violé et que la 
'France monte la garde sur le Rhin. (Vifs 
lajmlaudissements.) 

M. Jacques Chaunîié 
M. Jacques Chaumié recherche les moyens t faire passer un air nouveau dans la 
lison du quay d'Orsay. Il demande à 
démocratie de la République de la ser-

vir aussi bien que l'ancienne servait le 
ïoi de France. (Applaudissements.) 
, M. de Grandmaison fait observer que 
hos diplomates et consuls n'ont pas toujours 
les moyens financiers de recevoir comme ils 
9e devraient. 

i M. Jacques Chaumié en tombe d'accord, 
puis regrette que nos diplomates ne soient 
aas à la hauteur de leur mission au point 
le vue économique. Il est vrai que nous 
avons créé six postes d'attachés commer-
ciaux pour le monde entier ! Ce reproche 
tie s'adresse pas à M. Ribot. 

L'orateur réclame un attaché commercial 
ians chaque ambassade. Il se plaint de ce 
jue nos diplomates n'aient aucune relation 
ïans les pays avec les représentants des 
sartis qui pourraient les renseigner en cas 
àe crise. 

i Voix à l'extrême gauche t Comme en 
ttussie I (Applaudissements.) 
i' : M. Jacques Chaumié vaudrait instituer des 
(attachés sociaux, financiers, coloniaux. Il in-
idique les réformes destinées à rajeunir no-
kre diplomatie : Plus de paperasses, de spé-
cialisations. Vous avez de bons éléments, 
fe'en faites pas des figurants de parade 
| < L'orateur approuve le ministre d'avoir 
'ouvert les portes de la carrière pendant la 
jguerre, mais il demande que les hommes 
.nouveaux appelés ne le soient qu'en vertu 
fde leurs aptitudes et qu'on se sépare des 
Agents fatigués. (Applaudissements.) 

M. Milievoye 

RNIERES NOUVELLES DE LA JOURNEE 

La ««elle et victorieuse offensive anglaise 

M. Milievoye vient demander s'il est vrai 
^jue nos diplomates aient été ignorants des 
^événements de Russie. Nous sommes en pré-
teence d'une révolution hautement légitime. 
Il y a un gouvernement russe et une armée 
èusse qui tiennent tête à 135 divisions alle-
inandes. Il ne peut venir à notre pensée de 
«aire une paix aux dépens des Russes. Avec 
feux jusqu'au triomphe de la paix du droit 1 
|Vifs applaudissements.) 

Intervention de M. Briand 
, Au milieu de l'attention générale, M. 
SBriartci monte à la tribune pour donner 
jquelques explications. Avec force M. Briand 
'{déclare : 
(• C'est un travers que nous avons de cri-
tiquer toute action du gouvernement. La 
(critique devient facile une fois les événe-
ment écoulés. Si vous voulez apprécier oe 
bu'a été dans l'ensemble notre action di-
plomatique, il faut jeter les yeux sur l'atti-
tude de notre pays. Je ne la trouve pas si 
[humiliée. (Applaudissements.) Ah 1 oui 1 
les Allemands ont été modernes, mais on 
les trouve avec la flétrissure au front, par-
tout compromis, partout pris la main dans 
pes opérations que la guerre ne justifie pas. giais qu'on peut concevoir si elles ne doivent 

as être accomplies avec une témérité folle 
comme les agents allemands les ont accom-
pies; et le résultat, c'est successivement, 
après l'Angleterre, l'Italie venant à nos cô-
tés, déclarant la guerre à l'Autriche d'abord, 
à l'Allemagne ensuite; c'est le Japon, c'est 
Jla Roumanie (interruptions à l'extrême gau-
che), et c'est ce grand et noble pays dels 
Etats-Unis. (Nouvelles interruptions à l'ex-
trême gauche.) Et depuis, successivement, 
presque tous les pays du monde; et c'est par-
(fout la cause des alliés grandissant, s'illd-
minant, apparaissant comme la cause de 
l'humanité elle-même. (Applaudissements 
bu centre, à droite et à gauche.) 

t II est entendu, n'est-ce pas, pour quelques-
Xms que tout s'est passé par suite d'une espè-
ce de génération spontanée, et peut-être s'i-
knaginent-ils que dans tout ceci, la France, 
.bar sa diplomatie, était absente. Eh bien! 
cela c'est l'injustice. 

i M. Briand ne méconnaît pas qu'il faille ré-
former certaines méthodes : 

i Mais en temps de guerre, s'écrit-il aux ap-
plaudissements chaleureux de l'Assemblée, 
'oe soiU les directions gouvernementales seu-
les qui valent. Ce que vous avez le droit de 
réclamer, c'est une action gouvernementale 
Sur la diplomatie. Nous entrées dans la pé-
riode d'activité diplomatique, et le gouver-
îemcnt doit être sans cesse en éveil. Eh 
Dien ! des hommes comme Paul Cambon, 
jïarrère, Jusserand ont assez noblement re-
présenté la France pour qu'on ait le droit et 
ïe devoir de leur rendre hommage. (Applau-
dissements.) 

M. Jean Bon : Et Geoffray? 
M. Ernest Lafont : Vous faites bien d'ar-

rêter votre énumération. 
M, Briand riposte par ce trait droit qui 

:lai9se sans réplique les socialistes qui le 
harcelaient : 

« Je vous félicite, messieurs, d'appartenir 
a un parti où tous les hommes méritent au 
même degré le même éloge. » (Rires et ap-
plaudissements.) 

En limitant mon énumération je ne pré-
tendais pas infliger de blâme. J'ai cité seu-
lement les grandes ambassades où la mani-
festation de l'activité diplomatique est la 
«dus importante, et les hommes que j'ai ci-
liés ont grandement aidé par leur prestige 
l'action du gouvernement. (Applaudisse-
ment0-.) 

I M. Briand dit qu'on a parlé de diplomatie 
|*ecrète. Il faut s'entendre une bonne fois à 
tee sujet. 
I M. Briand : Pas de r11" '".uatic secrète ! La 
(formule est séduisante.», ve provoque l'ap-
iprobation et les applaudissements. Eh bien ! 
Sa vérité c'est que cette formule ne signifie 
Sien du tout! (Mouvements divers.) 
' M. Emile Constant : En effet, la mission 
flDoumergue vous a bien réussi, 
i M. Briand : Le jour où un pays avouerait 
m la face du monde que son action diploma-
tique sera transportée sur la place publique, 
îe pays aurait une tâche d'autant plus sim-
ple qu'il serait évident au'il. n'aurait plus 

Dans cette guerre, continue M. Briand, la 
diplomatie française a été digne de la cause 
que la France défend et cela est, si vrai que 
la victoire a couronné son effort. 

Si l'on envisage la guerre avec la lorgnette 
sous laquelle ou examinait les guerres du 
passé, on comprend le geste de Bethmann-
Hollweg montrant la carte de guerre. Là 
n'est pas la vérité. L'Allemagne, dès qu'elle 
a été brisée dans son effort, dès qu'elle a dû 
se stabiliser dans les tranchées, a pu pous-
ser des hernies en Roumanie, en Russie, 
elle n'en est pas moins une nation assiégée, 
coupée du reste du monde. Il dépend des au-
tres qu'elle puisse vivre dans l'avenir. (Ap-
plaudissements.) 

Nous sommes à un point de l'évolution des 
choses où les considérations économiques 
pèsent d'un poids aussi lourd sur l'avenir 
des peuples que les considérations militai-
res. 

Un peuple même gavé de territoires mais 
sans rapports avec le reste du inonde, est 
voué à la mort. (Mouvements et applaudis-
sements répétés.) 

Les paroles brutales et définitives qu'on 
laisse entendre au Reichstag, nous n'en som-
mes pas dupes; cela, c'est le plastronnage 
et la façade. Si les peuples centraux ont la 
folie de s'avancer plus avant dans cette 
guerre effroyable que leurs gouvernants ont 
déchaînée, ce sera, derhain, pour eux, l'im-
ppssibilité de vivre. 

A ces paroles vibrantes, de tous les points 
de la Chambre, sauf sur quelques bancs so-
cialistes, des applaudissements éclatent et 
M. Briand conclut : 

M. Briand : Les alliés leur donneront la 
vie par la réalisation des conditions de paix 
pour lesquels ils luttent. (Applaudissements.) 
Leurs armées ont triomphé des plus rudes 
assauts. Elles grandissent de jour en jour. 
Dans le domaine économique, leur supério-
rité est écrasante. C'est la préoccupation des 
empires centraux et c'est vers cela que notre 
attention doit être tournée. Nous devons 
dire que la France et ses alliés ont la vic-
toire certaine et que demain la consacrera 
d'une façon éclatante. 

Honneur à nos soldats, à leurs chefs ! A 
tous ceux qui, à quelque degré de l'action 
que la guerre les a placés, ont accompli leur 
tâche du mieux de leur intelligence et de 
leur cœurl Mais je n'admets pas qu'on ex-
clue des éloges mérités la diplomatie fran-
çaise : la figure de la France dans cette 
guerre est noble et rayonnante. 

Quand M. Briand descend de la tribune, 
il est salué par une double salve d'applau-
dissements prolongés, partant de tous les 
bancs, sauf de ceux des socialistes et de 
quelques radicaux. De nombreux collègues 
viennent le. féliciter. 

M. Ribot 
M. Ribot lui succède. Le ministre des affai-

res étrangères pense comme M Leygues. Il 
pense que la diplomatie et les armes ne se 
séparent pas, et également que nous devons 
affirmer la solidarité complète de toute l'ac-
tion des alliés. 

M. Ribot reconnaît la justesse des ob-
servations de M. Chaumié. Nous avons ou-
vert les portes de la carrière, comme on l'a 
fait en Angleterre. 

M. Ribot rend hommage à MM. Cambon, 
les ambassadeurs à Londres et Berlin; à 
M. Barrère, qui a préparé l'alliance avec l'I-
talie. Ces hommes ont servi la France, com-
me l'a fait M. Jusserand aux Etats-Unis, où 
il a une situation exceptionnelle. On repro-
che aux diplomates d'être trop attachés à 
leurs traditions et de ne pas sortir assez de 
leurs cabinets et des salons. Le moyen de 
recrater, c'est le concours, qui est ime bar-
rière contre le favoritisme. C'est aussi la 
meilleure garantie morale. Il faut en arri-
ver à la création générale des attachés com-
merciaux, des auxiliaires. On demandera 
pour cela le concours du Parlement, ainsi 
que pour le relèvement des traitements. 
Avec la vie chère et le change, les traite-
ments sont diminués de 40 à 50 %. Dans l'a-
vancement, il ne faut avoir en vue que l'in-
térêt du service. 

La meilleure direction, c'est l'action du 
ministre. (Très bien.) Il faut faire disparaî-
tre les cloisons étanches entre les ambas-
sadeurs et les consulats. Pourquoi un con-
sul ne serait-il pas admis dans une am-
bassade ? Voyez ce qu'ont produit la diplo-
matie allemande et la diplomatie française. 
D'un côté, un pays renié par l'unanimité du 
monde. C'est un sujet d'inquiétude gran-
dissante pour l'Allemagne au point de vue 
commercial. Elle a voulu vaincre par la 
force brutale. N'y ayant pas réussi, elle 
essaie en vain de diviser les alliés. L'Al-
lemagne, l'Autriche ont essayé d'avoir des 
entretiens, de proposer des transactions. 
L'Allemagne nous a fait entendre qu'il 
pourrait y avoir un terrain d'entente sur 
l'Alsace-Lorraine. (Sensation.) 

Je préfère le langage de M. de Kuhlmann 
à celui d'hier. Il est clair, il est précis. Nous 
aurons la victoire, nous aurons l'Alsace-
Lorraine. La question est posée. Il n'y aura 
pas de paix sans que la France ait recou-
vré son bien, sa chair. Ecoutez les voix 
qui s'élèvent chez nos alliés à ce sujet : 
c'est Asquith, c'est Lloyd George, c'est le 
roi d'Italie, lors de son dernier voyage. Il 
a vu qu'il n'y avait pas besoin de plébis-
cite. 

M. Ribot conclut : Nous ne repousserons 
aucune offre de paix sans la communiquer 
à nos alliés. Etant loyaux et résolus, nous 
serons victorieux de la force brutale et de 
la ruse. (Vifs applaudissements.) 

Le socialiste n»aul Poncet (Seine) proteste 
parce qu'au Congrès catholique de Grenade 
(Espagne) assistait Mgr Baudrillart. Et on 
n'admet pas que les socialistes se rencon-
trent avec des Allemands, et on l'accepte-
rait de Mgr Baudrillart ? Qu'on accorde aux 
socialistes les passeports comme on en a 
donné aux catholiques pour aller en Es-
pagne. 

M. Ribot : Il faut traiter catholiques et 
socialistes sur le même pied. Mais je dois 
constater que la réunion de Grenade n'a pas 
fait tant de bruit que le Congrès de Stock-
holm. (Exclamations à l'extrême gauche.) 

L'Ordre du Jour 
M. Georges Leygues présente l'ordre du 

Jour suivant. 
La Chambre, résolue à donner à la guer-

re, qui entre dans une phase nouvelle, une 
direction politique vigoureuse, basée sur 
un plan d'ensemble concerté avec les al-
liés. 

A réaliser d'urgence dans l'organisation 
et dans les méthodes de travail du minis-
tère des affaires étrangères, ainsi que dans 
lé recrutement et l'avancement du person-
nel diplomatique et consulaire les reformes 
dont l'expérience de la guerre montre la 
nécessité. 

Approuvant les déclarations du gouverne-
ment et repoussant toute addition, passe à 
l'ordre du jour. 

M. Mayeras dépose une addition invitant 
le gouvernement à accorder aux socialistes 
les mêmes passeports qu'aux catholiques. 

La priorité est votée à mains levées en fa-
veur de l'ordre du jour Georges Leygues 
Jusqu'aux mots t repoussant toute addition» 
sur lesquels doivent se compter les parti-
sans de l'addition de M. Mayeras. 

Les mots t repoussant toute addition » 
sont adoptés par 331 voix contre 113, et l'en-
semble voté à mains levées. 

La séance est levée à 7 heures 45. 
Prochaine séance mardi, à 3 heures. 

Paris, 13 octobre. — L'orientation vers le 
nord-est de l'attaque britannique dans les 
Flandres précise bien les buts poursuivis 
par nos alliés : d'abord, leur but immédiat 
est de s'emparer de la partie culminante de 
la crête qua, de Paschendaële, file directe-
ment vers le nord et passe par Westroose-
beke. La possession de cette crête par les 
Anglais leur procurera le triple avantage 
de leur donner des positions dominantes et 
des vues directes sur la plaine de Roulers, 
d'enlever à l'ennemi une masse couvrante 
derrière laquelle il peut, à l'abri de nos 
vues, préparer des actions offensives contre 
notre front nord, et, enfin, d'étendre l'inves-
tissement de la forêt d'Houthulst, au sud, et 
son débordement vers l'est. 

Lorsque ces premiers résultats seront at-
teints, les buts ultérieurs des Anglais sem-
blent devoir être successivement l'occupa-
tion de la forêt d'Houthulst, soit de vive 
force, soit par suite de son évacuation vo-
lontaire devant la menace d'un encercle-
ment, puis la prise à revers de Dixmude, 
encore tenu par les Allemands; enfin, le 
dégagement du littoral flamand, opération 
qui, aux yeux des Anglais, présente une im-
portance capitale parce qu'elle supprimera 

de s 
mands, d'où ils s'élanceTR pour leurs expé-
ditions dans la mer du Nord et l'Océan. 

On pourrait objecter que si, au lieu de 
pousser vers le nord, les Anglais conti-
nuaient leur progression vers l'est, ils s'as-
sureraient le sérieux avantage de tourner 
par le nord les grandes agglomérations de 
Lille, Roubaix, Tourcoing, dont la reprise 
par les alliés produirait en Allemagne un 
effet moral des plus fâcheux. Sans mécon-
naître ni ce résultat, ni l'importance de la 
récupération de cette région industrielle et 
minière, nous persistons à penser que l'opé-
ration destinée à apporter des entraves sé-
rieuses à la guerre sous-marine primera 
toute autre considération et déterminera la 
décision de nos alliés. Les événements ulté-
rieurs révéleront si nos prévisions sont 
exactes. 

Quoi qu'il en soit, les Anglais poursuivent 
avec une ténacité que rien n'ébranle leurs 
attaques pour la possession des crêtes. Hier, 
12 octobre, ils ont de nouveau attaqué au 
nord-est d'Ypres sur un front de 10 kilomè-
tres, dans le secteur compris entre la droite 
de l'armée française, au sud de la forêt 
d'Houthulst, et la voie ferrée d'Ypres à Rou-
lers. 

L'objectif de cette attaque était de gagner 
du terrain au sud-est de la forêt, au nord-

est de Poelcapelle et surtout d'enlever les 
dernières crêtes de Paschendaële. 

Les troupes anglaises ont partout pro-
I gressé, mais surtout à la gauche et au cen-

tre du front d'attaque, où elles ont franchi 
le ruisseau du Strombeck, enlevé le village 
de Wallemolen et un certain nombre de 
fermes très fortifiées. 

Du côté de Paschendaële, l'axe de l'at-
taque a été la route des crêtes qui passe par 
Broodseinde et Nieuwemolen. Malgré la ré-
sistance acharnée de l'ennemi, nos alliés 
ont atteint les lisières ouest et sud du vil-
lage, et ils l'auraient même probablement 
enlevé, si la pluie, qui tombait avec une 
intensité croissante, n'avait ralenti leur 
avance et incité le commandement à arrê-
ter l'action a»vant d'avoir atteint ce dernier 
objectif. 

Les résultats de la journée n'en restent 
pas moins très favorables, puisque nos al-
liés ont avancé partout, ont atteint les li-
sières de Paschendaële et le débordent au 
nord-ouest. 

L'armée du général Anthoine a continué, 
pendant l'action, son rôle de flanc-garde, 
couvrant la gauche anglaise et surveillant 
la forêt d'Houthulst, d'où l'on pouvait crain-
dre de voir déboucher une puissante contre-
attaque. Par contre, l'artillerie française a 
prête aux Anglais un précieux concours, 
en bombardant les positions au nord de 
Poelcapelle. 

On remarque que, depuis quelques jours, 
les Anglais n'espacent plus beaucoup leurs 
attaques, puisqu'on huit jours ils en ont 
fait trois. Ce fait est dû à ce qu'ils n'ont 
pas été obligés de déplacer leur artillerie, 
ce qui aurait été fort long, surtout par le 
mauvais temps. 

L'occupation de Broodseinte, le point le 
plus élevé de la crête, puisqu'il est à la 
côte 60, leur a notamment procuré des posi-
tions d'artillerie excellentes. 

On rappelait, ces jouirs-ci, ce mot de Tu-
renne, disant qu'il faut être fou pour faire 
la guerre dans les Flandres. Je doute, néan-
moins, que ses troupes aient subi les mêmes 
souffrances que les nôtres, car, à cette épo-
que, on ne se battait pas avec autant d'a-

i charnement qu'aujourd'hui. Mais, en évo-
quant ce souvenir, nos pensées vont avec 
admiration et reconnaissance vers ces sol-
dats de la France et de l'Angleterre, qui, 
sur cette même terre flamande, souffrent 
sans se plaindre et luttent depuis plus de 
trois ans pour la plus belle des causes. 

Général MARABAIL. 

Communiqué anglais 
Du 18 Octobre (soir) 

Malgré la pluie qui est tombée cette 
nuit en abondance, nos troupes ont pu ef-
fectuer leur co-ncentration et commencer 
l'attaqua () cinq heures vingt-cinq. 

Elles ont progressé sur tout le front 
qui s'étend de la voie ferrée d'YPRES à 
ROULERS au sud, jusqu'au point de 
contact avec l'armée française, à la lisiè-
re sud de la forêt d'HOULTHULST. 

Sur l'ensemble de ce front, un grand 
nombre de localités organisées, de fermes 
et de points fortifiés et de points d'appui 
bétonnés sont tombés entre nos mains. 
Nous avons fait en outre de nombreux 
prisonniers. 

La lutte a été particulièrement violente 
sur la pente de la crêi* principale à l'ouest 
de PASCHENDAËLE et sur cette crête 
elte-môme, au sud du village. 

La pluie qui s'était arrêtée un moment 
a repris dans la matinée avec une violen-
ce qui n'a pas cessé de croître au cours 
de là journée.- Notre avance s'est trouvée 
de ce fait ralentie et nous n'avons tenté 
aucun nouvsl effort en vue d'atteindre 
nos derniers ob]eclifs. 

Le chiffre des prisonniers faits par 
nous dans la journée s'élève à cinq cents 
environ 

Tous les intervalles de beau temps de 
la fournée du U ont été mis à profit par 
nos aviateurs o,ui ont reconnu les posi-
tions ennemies et poursuivi leurs travaux 
d'artillerie et de photographie. 

De nombreuses bombes ont été \elêcs 
sur des coi■donnements et nos mitrailleu-
ses ont ouvert le jeu de faible hauteur sur 
l'inl/interie allemande occupant les tran-
chées. 

Un avion en;\cmi a été abattu en com-
bat aérien et avive par nos feux d'in-
fanterie. Deux m';ros allemands ont été, 
en outre, contraints d atterrir désempz 
rés Cinq des nettes ne sont pas rentres 

Londres, 12 octobre. — L'Amirauté com-
munique la Note suivante : 

« En dépit du temps nuageux et de la 
pluie, notre service d'aviation a bombardé 
l'aérodrome de Sparappelhcek, hier après-
midi; un nombre considérable de bombes 
ont été lancées. 

» Tous nos appareils sont revenus in-
demnes. » 

Les Délégués au Contrôle 
Paris, 12 octobre. — La commission de 

l'armée a procédé à l'élection de vingt dé-
légués au contrôle, conformément à l'accord 
intervenu entre le ministre de la guerre et 
la commission de l'armée, sur l'organisation 
nouvelle du contrôle parlementaire. 

Ont été élus : MM. Henry Paté, Abel Ferry, 
Charles Péronet, Couesnon, Daubigny, Alb. 
Thomas, Borrel, Ossola, Paul Laffoht, Al-
bert Faure, Laurent Eynac, Galll, Seydoux, 
Bouilloux, Lafont, Leboucq, Dalbiez, Boka-
nowski, Lauraine, Renaudel, Deschamps. 

Sont investis de droit des mêmes pouvoirs 
et prérogatives que les délégués au contrôle, 
M. Renoult, président de la commission, et 
le général Pedoya, président d'honneur. 

Un Coup de Surprise 
Front anglais, 13 octobre. — Une fois de 

plus, nous avons pris les Allemands par 
surprise. Ils pouvaient à peine s'attendre 
que nous frapperions de nouveau et si vite, 
surtout par un temps où la plupart des 
troupes préfèrent rester à l'abri. Mais le 
maréchal sir Douglas Haig connaît très 
bien toute la valeur du temps, quand l'en-
nemi chancelle encore sous les derniers, 
coups reçus. 

La bataille d'aujourd'hui est pleine d'im-
prévus intéressants, dont je ne puis parier 
pour le moment. Nous avons repoussé, pour 
ainsi dire, les Allemands sur l'ensemble de 
leurs positions défensives, sur un front de 
plusieurs milliers de mètres. Le résultat en 
est qu'aujourd'hui, plus qu'en toute autre 
bataille, devant Ypres, les Allemands doi-
vent s'opposer à notre avance non plus avec 
J'aide d'abris, de profondes tranchées, de 
redoutes bétonnées, mais avec les corps de 
leurs soldats. C'est la forme de guerre 
qu'ils aiment le moins, et ils se hâtent fié-
vreusement d'enfoncer leurs positions d'ar-
rière-garde dans les profondeurs du sol et 
d'étendre des fils. Notre commandement, 
sur la crête, nous permettra de mettre bon 
ordre à ceci et de braquer nos canons sur 
les terrassiers. 

Le gaspillage des troupes allemandes se 
poursuit à un taux tel, qu'il est difficile de 
pouvoir l'estimer pour les trois dernières 
semaines. J'apprends que la nuit dernière, 
une autre division a été retirée de ce front, 
n'étant plus que l'ombre d'elle-même, et 
qu'elle a été remplacée par une division de 

i troupes fraîches. 

Félicitations du Général 
Pershing 

Londres, 13 octobre. — Dans un Message 
de félicitations à sir Douglas Haig, le géné-
ral Pershing relève l'importance des gains 
de l'armée anglaise, et dit qu'ils donnent 
une réponse frappante aux propositions de 
paix, basées sur la faiblesse croissante de 
l'ennemi. 

Dans sa réponse, sir Douglas Haig écrit : 
«Nous attendons avec confiance le jour où 
les Américains nous rejoindront sur le front 
occidental. Nous sommes certains que les 
Alliés, ainsi renforcés, mèneront la guerre 
à une solution décisive et prochaine. 

Un Général anglais blessé 
Londres, 13 octobre. — Le général de Cay-

ley a été blessé dans un récent engagement 
sur le front britannique en France. 

Gommamqaès français 
Du 13 Octobre (33 heures) 

'Au cours de la fournée, l'artillerie s'est 
montrée particulièrement active dans le 
secteur du MOULIN DE LAFFAUX et 
dans la région de CRAONNE. 

De renseignements complémentaires il 
résulte que les coups de mains ennemis 
que nous avons repoussés la nuit derniè-
re, dans la région SOUAIN AUBERIVE, 
ont été exécutés à l'aide d'importants 
effectifs, précédés par un bombardement 
de trente-six heures. Trois attaques ont 
été menées par des détachements de 
140 hommes environ, comprenant des 
« strosstruepps » et des pionniers. Ac-
cueillies par nos feux d'artillerie et le tir 
de nos mitrailleuses, ces attaques ont 
donné lieu à de vifs engagements, au 
cours desquels nous avons pris nettement 
la supériorité sur l'ennemi. 

Dix prisonniers sont restés entre nos 
mains. Les pertes subies par l'adversaire 
sont particulièrement lourdes. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 13 Octobre (14 heures) 

Violente Attaque allemande 
dans la Région d'Hurtebise 

Sur le front au NORD DE L'AISNE, les 
Allemands ont, au cours de la nuit, lancé 
plusieurs attaques contre nos positions du 
secteur HURTEBISE-CHEVREUX; malgré 
la violence de son effort, l'ennemi n'a pu 
que prendre pied momentanément dans un 
élément de notre ligne avancée. 

A L'OUEST DU MONUMENT D'HUR-
TEBISE ainsi qu'au SUD DE LA ROYERE, 
nous avons dispersé des détachements al-
lemands qui tentaient d'aborder nos lignes. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
activité de l'artillerie dans la région du 
BOIS LECHAUME, 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Le Butin français 
pendant la Journée du- 4 octobre 

Voici les chiffres du butin fait par les 
troupes françaises dans la bataille des Flan-
dres du 4 octobre : 430 prisonniers, dont 
15 officiers; 2 canons de 77, 6 minnenwer-
fer, 44 mitrailleuses et un nombreux ma-
tériel. 

Ils reconnaissent maintenant 
avoir perdu la Bataille de la Marne 

Paris, 13 octobre. — Au cours de la der-
nière séance du Reichstag, le député Muller, 
de Meiningen, a déclaré : 

« Ce n'est pas le manque d'hommes, mais 
le manque de munitions qui a été la cause 
de la perte de la bataille de la Marne. » 

Le Remplacement du Sucre 
par la Saccharine 

Paris, 13 octobre. — C'est le 15 octobre 
que la saccharine, à la fabrication de la-
quelle travaillent actuellement quatre usi-
nes, sera livrée au public. La saccharine 
sera vendue sous forme de gros comprimés 
dont on pourra faire une solution que les 
restaurants et débite serviront dans des fla-
cons à leur clientèle ou sous forme de pe-
tits comprimés, ceux-ci destinés à la con-
sommation familiale. Ces comprimés au-
ront à peu près la grosseur d'une lentille. 

Pour l'Avenir de l'Hôtellerie 
française 

Paris, 12 octobre. — Le conseil d'adminis-
tration de la Chambre nationale de l'hôtelle-
rie française, qui réunit tous les Syndicats 
hôteliers de Paris, de province et des colo-
nies, a décidé la création d'un comité per-
manent que devra préparer sans délai la 
solution de toutes questions urgentes, puis 
il a enregistré avec satisfaction les progrès 
réalisés par l'enseignement hôtelier, ap-
prouvé le rapport qui lui est présenté sur la 
carte hôtelière et examiné les conséquences 
de la loi du 31 juillet 1917 (bénéfices indus-
triels et commerciaux et le projet de loi 
Thierry). 

Divers vœux sur la nationalisation de 
l'hôtellerie française, les séquestres, les hô-
tels réquisitionnés ont été votés à l'unani-
mité. Des démarches vont être entreprises 
auprès des pouvoirs publics afin de présen-
'ter sur ces différentes questions les deside-

Uxaia..dÊ .i^i^uatjie. _h£i£iière. .fiançai*», 

Les Anglais ont déjà capturé 
60,000 Allemands en 1917 

Londres, 13 octobre. — Les armées britan-
niques ont fait près de 60,000 prisonniers sur 
le front occidental, du mois de janvier au 
9 octobre. Du 1er janvier au 30 septembre, 
les armées britanniques ont capturé 365 ca-
nons, 537 mortiers de tranchées et 585 mi-
trailleuses. 

Le Communiqué allemand du 12 Octobre 
19 h. 30 

Genève, 13 octobre. — Dans les Flandres, 
la lutte bat encore son plein, sur le front 
d'attaque de Langemarck à Zonnebeke. Au 
nord de Poelcapelle et au sud-ouest de Pas-
chendaële, la lutte continue sur les points 
où les Anglais ont pénétré. 

Mackensen reprendrait l'Offensive 
Paris, 13 octobre. — Le général Lanco»-

vesko, ministre de la guerre de Roumanie, 
qui vient d'arriver à Pétrograd après s'être 
arrêté quelque temps au grand quartier gé-
néral russe, a déclaré dans une interview : 

« Mackensen, nous le savons, s'apprête à 
nous porter de nouveaux coups. En ce mrf-
ment, il concentre ses forces en Bukovime; il 
a l'intention de chercher à percer sur oe 
point, qui est défendu pair les Russes; mais 
nous pensons que ceux-ci résisteront avan-
tageusement. Ils ont. dans cette direction, la 
supériorité numérique; ils sont deux fois 
plus nombreux que leurs adversaires, teur 
artillerie vaut la leur, et ils sont abondam-
ment pourvus de munitions. Nous attendons 
donc les événements sans appréhension. 

» Dans le secteur défendu par les Rou-
mains, Mackensen s'organise également, 
mais ses préparatifs ne nous prendront pas 
au dépourvu, et il n'est pas impossible que 
nous les devancions. » 

 « 
Ballon militaire français 

détruit par la Foudre 
Brest, 13 octobre. — Un ballon captif af-

fecté à la surveillance des abords du port 
de Brest ayant été frappé par la foudre, prit 
feu et fit explosion. 

Les deux officiers mariniers qui le mon-
taient furent précipités à la mer d'une hau-
teur de 250 mètres environ. L'un d'eux fut 
tué ; son camarade est sain et sauf. 

Armée d'Orient 
Salonique, 11 octobre. 

La journée a été marquée par une re-
crudescence d'activité de l'artillerie et des 

Eatrouilles ennemies sur l'ensemble du 
:ont. 

La Mise en Sursis 
de la Classe 18S9 

Paris, 13 octobre. — Par voie de question 
écrite insérée ce matin au « Journal offi-
ciel », M. Joseph Denais, député, demande 
à M. le Ministre de la guerre quelles sont 
les raisons intéressant la Défense natio-
nale qui, depuis quarante-huit heures, font 
interdire, par la censure, la publication 
d'une information annonçant que le gou-
vernement, fidèle aux engagements pris le 
2 août 1917 devant la Chambre, allait inces-
samment envoyer aux corps de troupes les 
instructions relatives à la mise en sursis 
de la classe 1889, laquelle doit être rentrée 
dans ses foyers avant la fin du présent 
mois. 

L'Affaire Bolo 
La Rupture du Contrat 

Humbert-Bolo différée 
Paris, 12 octobre. — Le tribunal de com-

merce avait à connaître de l'assignation 
lancée par le directeur du « Journal » pour 
obtenir du tribunal l'annulation du con-
trat par lequel Bolo pacha s'est rendu ac-
quéreur de 1,100 actions du quotidien de 
M. Humbert. Me Bonzon, avocat de Bolo, 
a demandé de surseoir à statuer jusqu'à 
la fin de l'action criminelle ouverte par la 
justice militaire contre Bolo, en vertu de 
ce principe de droit que « le criminel tient 
le civil en état » : « Toutes les allégations 
atroces contre mon client, dit Me Bonzon, 
auront leurs conséquences pour leur au-
teur, mais l'heure des réparations n'est pas 
encore arrivée pour Bolo pacha. » 

L'avocat a demandé enfin au tribunal de 
« donner acte de ce que Bolo entend de-
mander en temps voulu les réparations ma-
térielles et morales que méritent les accu-
sations atroces dirigées par Humbert contre 
lui » (sic). 

Le tribunal a rendu un jugement ordon-
nant le sursis demandé par Me Bonzon. 

En voici les considérants : 
« Attendu qu'il est constant que Bolo pacha 

est l'objet d'une instruction criminelle et 
qu'il convient, pour la bonne administra-
tion de la justice, de ne statuer sur l'affaire 
commerciale en cause qu'après que la jus-
tice criminelle aura statué elle-même sur 
les faits reprochés à Bolo pacha... » 

LES CONCLUSIONS DE M« BONZON 
Voici quel était le texte des conclusions 

prises par Me Bonzon : 
«Attendu que Charles Humbert a assigné 

Bolo pacha en nullité des conventions ver-
bales conclues entre eux et selon lesquelles 
Bolo pacha lui confiait environ 6 millions 
de francs; 

» Attendu que M. Humbert semble adop-
ter le système d'une erreur sur la personne 
morale de son contractant, Bolo pacha lui 
étant apparu quand il a contracté avec lui 
comme un bon Français, alors qu'il appa-
raîtrait aujourd'hui comme un traître ayant 
vendu sa patrie à l'Allemagne; 

» Attendu que M. Charles Humbert ne 
craint pas de publier dans son important 
journal l'assignation où il porte cette épou-
vantable accusation contre un homme qui 
n'est pas encore jugé et qui ne cesse de 
crier son innocence; 

» Attendu, en outre, que M. Charles Hum-
bert essaie de donner le change à la jus-
tice et au public en prétendant qu'il a 
offert depuis des semaines de rembourser 
l'argent qu'il tient de Bolo, qu'en réalité 
il a gardé constamment une double atti-
tude qui, juridiquement, tombe sous la 
maxime «donner et retenir ne vaut»; que 
contraint hier 11 octobre 1917, par une or-
donnance de référé que Bolo pacha l'a forcé 
de subir, à déposer les millions litigieux 
entre les mains d'un séquestre, M. Pellegrin, 
M. Humbert se garde bien ce matin même 
de publier la dite ordonnance et prétend 
seulement que la citation en référé impli-
que de la part de Bolo pacha l'aveu et la 
reoonnai: sanoe formelle de la nullité de 
leurs conventions; que l'avocat de Bolo s'est 
fait déjà donner acte hier de ses protesta-
tions contre cette prétention, laquelle est 
puérile ; qu'en effet, le référé ne touche 
jamais aux droits des parties et la nomi-
nation d'un séquestre reste purement con-
servatrice; 

» Attendu qu'en réalité M. Humbert cher-
che seulement à prendre l'attitude de la 
dupe de Bolo pacha, à se cacher derrière 
de ces hautes personnalités qui lui auraient 
recommandé Bolo pacha, personnalités qu'il 
omet prudemment de nommer, et a gardé 
pour lui-même les dividendes nés d'un ar-
gent qu'il prétend maintenant venir d'Alle-
magne; que toutes ces allégations atroces 
auront, leurs conséquences pour leur au-
teur, mais que l'heure des réparations n'est 
pas encore arrivée pour Bolo pacha; que 
celui-ci est actuellement déféré a la justice 
militaire, que 1© criminel tient le civil en 
état; 

» Par ces motifs: surseoir à statuer jus-
qu'à la fin de l'action criminelle ouverte 
par la justice militaire contre Bolo pacha; 
donner acte du concluant ès-qualité que 
Bolo pacha entend demander en temps 
voulu la réparation matérielle et morale 
que méritent les accusations atroces portées 
par M. Charles Humbert contre lui, sous 
toutes réserves de tout autre moyen de 
fait et de droit » 

L'ENQUETE EN ITALIE 
Rome, 13 octobre. — Une eommlsslon ro-

gatoire a été reçue en Italie pour découvrir 
si vraiment Cavallini, comme il l'affirme, 
rompit tout rapport avec Bolo quand l'Ita-
lie entra en guerre. Quant aux affaires 
traitées avec le khédive, 11 avait proposé 
des révélations devant un jury d'honneur 
de journalistes, mais, la Justice étant sai-
sie, le président du Syndicat ne crut pas 
devoir intervenir. 

D'accord avec la police française, des re-
cherches sont faites par la police italienne. 
On garde une réserve absolue sur l'enquête 
concernant l'action bochophile en Italie. 

Permissions de Convalescence 
Paris, 12 octobre. — Le ministre de la 

guerre rappelle qu'en vertu de l'instruction 
du 5 septembre 1917, les militaires des ar-
mées, malades ou biessés, sortant des for-
mations sanitaires de la zone des armées 
(ambulances divisionnaires et de corps d'ar-
mée exceptées), auraient droit à une per-
mission de dix Jours, à titre de convales-
cence, sauf dans les cas où la blessure ou 
la maladie résulterait d'une cause étran-
gère au service oommandé. 

L'Amiral Lacaze nommé 
Préfet maritime de Toulon 

Paris, 13 octobre. — L'ancien ministre de 
la marine, alors contre-amiral Lacaze, est 
promu vice-amiral et nommé commandant 
en chef préfet maritime du cinquième arron-
dissement à Toulon. 

Le vice-amiral Lacaze a été ministie de la 
marine dans le cabinet Briand, puis dans le 
cabinet Ribot. On se rappelle qu'il avait dé-
missionné le 2 août à propos de la demande 
d'enquête formée par la commission de la 
marine de guerre sur la conduite de la guer-
re maritime. Depuis cette démission, le vice-
amiral Lacaze n'avait pas reçu d'affectation» 

Le Généralissime chinois 
Pékin, 12 octobre. — C'est le premier mi-

nistre Tuan qui prend le commandement 
iiJUï&J-L&i toutes les armto-«ninQl5fis» 

Autres Nominations 
dans la Marine 

Sont nommés ; 
Le contre-amiral Jean-Justin-Joseph-Louis 

Allemand, au commandement de la Ire di-
vision légère. 

Le contre-amiral Alfred-Auguste-Emma-
nuel de La Taste, à l'emploi de major géné-
ral de la marine à Toulon. 

Le contre-amiral Eugène-Marie-Clément 
Barthes, à l'emploi de major général de la 
marine à Bizerte. 

Le contre-amiral Eugène-Napoléon Benoît 
au commandement du iront de mer de Brest 

Le capitaine de vaisseau Charles-Louis-Dé-
siré Mormet, à l'emploi de commandant de 
la marine à Marseille. 

Le capitaine de vaisseau Jules-Abel Re-
vault, commandant du cuirassé d'escadre 

Le Capitaine Bouchardon 
demande un Adjoint 

Paris, 13 octohre. — Devant le développe-
ment sans cesse grandissant de la tache qui 
lui incombe, le capitaine rapporteur a de-
mandé au gouvernement militaire de Paris 
de lui adjoindre un collaborateur. Celui-ci 
serait choisi parmi les Juges d'instruction 
actuellement mobilisés ayant appartenu, de 
préférence, au parquet de la Seine ou à ce-
lui d'une grande ville et ayant ainsi acquis 
toute l'expérience désirable. 

Ainsi secondé, le capitaine Bouchardon 
pourrait confier a son collaborateur le soin 
de recueillir certains témoignages actuelle-
ment retardés, de façon à activer les instruc-
tions en cours et aussi entreprendre à la 
suite celles qu'un jour ou l'autre il y aurait 
lieu d'ouvrir par suite de nouvelles révéla-
tions. 

Les Affaires à l'Instruction 

Mme TUFSMEL SERA INTERROGEE SAMEDI 
Paris, 12 octobre. — M. Gilbert n'a entendu 

aucun témoin dans l'affaire Tunnel. Après 
avoir eu une conférence avec M. Lescouve, 
procureur de la République, le magistrat ins-
tructeur a décidé d'interroger demain la 
femme du député des Côtes-du-Nord. 
M. DAUDET A TERMINE SES DEPOSITIONS 

Paris, 12 octobre. — M. Léon. Daudet a de 
nouveau été entendu cette après-midi, de 
trois heures à cinq heures et demie. Le di-
recteur de 1' « Action française » a pu termi-
ner sa longue déposition, qui prit neuf séan-
ces. 

M. Léon Daudet ne sera entendu à nouveau 
que s'il est nécessaire de lui demander quel-
ques éclaircissements sur des points de dé-
tail. 

h Situation intérieure en Aliénas! 

M. Marquet et M. Daudet 
Saint-Sébastien, 12 octobre. — Le bruit 

court que M. Marquet assignerait M. Léon 
Daudet en. raison de la publication de ses 
articles, et lui demanderait 2 millions de 
dommages-intérêts. 

Congrès national des Mutilés 
et Réformés 

Le 11 novembre, se réunira, à Paris, un 
Congrès de toutes les Associations françai-
ses de mutilés, de réformés, et d'anciens 
combattants. 

Les principales questions qui y seront 
exposées et débattues peuvent se résumer 
ci-dessous : 

Première section. — Organisation d'une 
Fédération de toutes les Associations d'an-
ciens combattants. 

Deuxième section. — La réadaptation so-
ciale des réformés comprenant les ques-
tions de l'appareillage, de la rééducation 
professionnelle, des secours immédiats, du 
placement, l'aide pratique aux mutilés et 
anciens combattants. 

Troisième section. — La procédure géné-
rale des réformes envisageant la révision 
du taux des pensions, les recours au Con-
seil d'Etat, les nouvelles formes de verse-
ment des pensions et leur paiement d'avan-
ce, la simplification des formalités actuel-
les, la révision du règlement d'administra-
tion relatif aux emplois réservés, questions 
spéciales aux réformés n° 2 et temporaires. 

Quatrième section. — Questions diverses 
d'intérêt général. 

Le Congrès émettra des vœux après exa-
men des questions ci-dessus et donnera 
mandat à la Fédération pour les étudier, 
et en amener l'application. 

En particulier, la Fédération sera char-
gée d'envisager le retour des hommes dans 
leur foyer, lors de la démobilisation, et de 
leur préparer leur place dans la Société 
en provoquant des mesures étudiées spécia-
lement. 

D'ores et déjà fonctionne, 15, rue Moliè-
re, Paris, le secrétariat de ce Congrès. 

Peuvent seuls assister au Congrès et 
prendre part aux. diverses commissions, les 
membres actifs d'une Association de muti-
lés ou anciens combattants, dûment man-
datés. 

Von Capelle aurait démissionné 
Paris, 13 octobre. — L'amiral von Capelle, 

ministre de la marine allemande, a donné 
sa démission. Bien que le kaiser, qui d'ail-
leurs, est actuellement à Sofia, ne l'ait pas 
encore acceptée et hésite à le faire, les der-
niers renseignements parvenus de Berlin 
laissent entendre aue ,'amiral ne pourra pas 
conserver son portefeuille en raison de l'hos-
tilité dont il est l'objet de la part de la majo-
rité du Reichstag. 

Cette retraite brusque se rattache aux in-
cidents du 9, à la dénonciation portée par le 
secrétaire d'Etat contre les socialistes mino-
ritaires. Von Capelle avait reproché à ces 
derniers d'avoir trempé dans les mutineries 
navales, et cette accusation avait paru trop 
légèrement formulée aux partis qui consti-
tuent la majorité d'opposition. Ces partis 
avaient estimé que le ministre aurait dû ou 
se taire ou poursuivre lès députés mention-
nés pour baute trahison. Comme aucune in-
formation n'avait été ouverte, ils concluaient 
que le discours du chef de l'amirauté n'était 
qu'une simple manœuvre politique, qu'une 
exploitation plus ou moins honorable des 
tendances du groupement lo plus avancé. 

Von Capelle avait succédé à von Tirpitz le 1 

15 mars 1916. Pangermaniste comme son pré-
décesseur, ii avait développé de toute son! 
énergie la guerre sous-marine sans se préoc-
cuper des conséquences diplomatiques de ce 
système. Il partageait les vues de Hinden-
burg et de Ludendorff, et avait mérité l'hos-
tilité de la majorité, aux coups de laquelle 
U succombe. 

Il reste à connaître les suites de l'aventu-
re. Le chancelier Michaelis, qui a lâché pu-
rement et simplement von Capelle. partira-
t-il après ? ou bien Hindenburg et i'état-ma-
Jor tenteront-ils un nouveau ooup de force 
analogue à celui de iuillet dernier pour ren-
forcer ses partisans ? 

Zurich, 12 octobre. — La « Gazette de 
Francfort » publie un télégramme de son 
correspondant berlinois annonçant qu'à la 
suite de l'attitude adoptée au Reichstag par 
les partis constituant la majorité devant 
les accusations contre les trois députés so-
cialistes minoritaires, l'amiral won Capelle 
donnerait sa démission de ministre de la 
marine. „ 

D'autre part, on télégraphie de Berlin que 
la démission de von Capelle, annoncée par 
la « Gazette de Francfort », a été précédée 
d'une communication au gouvernement 
faite par les partis formant la majorité au 
Reichstag. Ceux-ci ont exprimé leur vif mé-
contentement de l'accusation portée par 
l'amiral von Capelle contre Haase, Ditt-
mann et Vogtheer. Ils estiment, en effet, 
que si des preuves existent à l'appui des 
accusations du ministre de la marine, le 
gouvernement aurait dû demander au 
Reichstag de suspendre l'immunité parle-
mentaire des trois députés et de les tradui-
re devant un tribunal ordinaire, sous l'in-
culpation de haute trahison. 

Devant ces manifestations hostiles, le mi-
nistre de la marine a donné sa démission, 
mais l'empereur ne l'a pas encore acceptée. 

Le « Vorwaerts » de jeudi matin deman-
de, en outre, dans un article de fond, la 
démission du chancelier. 

UNE MANŒUVRE MALADROITE 
Londres, 13 octobre. — La presse anglaise 

voit dans la nouvelle de la démission de l'a-
inUra! Capelle un indice que la majorité du 
Reichstag a dû considérer la révélation 
sensationnelle faite l'autre jour par l'ami-
ral sous le mairie jour que toutes les per-
sonnes de bon sens en dehors de l'Allema-
gne, c'est-à-dire comme une manœuvre 
aussi méchante que maladroite contre les 
députés qui l'attaquaient. 
UNE CAMPAGNE CONTRE LE CHANCELIER 

Amsterdam, 13 octobre. — Une campagne 
en règle est menée en Allemagne contre M. 
Michaëïis, qu'on accuse de mauvaise foi, 
d'incompétence et d'Incapacité. Le but visé 
est d'amener l'empereur à demander bien-
tôt à M. Michaëïis de démissionner. 

Majoritaires comme minoritaires disent 
que l'union sacrée en Allemagne est bien 
enterrée. 

SE RET1RERA-T-1L? 
Genève, 13 octobre. — La presse berli-

noise du 12 est unanime à déplorer les 
événements de ces derniers Jours, qu'elle 
juge les plus affligeants de toute la guerre; 
elle considère à peu près unanimement que 
le maintien du chancelier Michaëïis n'est 
plus possible, mais elle laisse croire en 
même temps que la retraite du chancelier 
n'est rien moins que décidée. 

Aux Importateurs de Matières grasses 
d'Origine britannique 

Paris, 12 octobre. — Un avis publié à l'« Of-
ficiel » du 6 septembre 1917 indiquait que 
chaque importateur désirant i>articiper à la 
répartition du contingent de savons, bou-
gies et chandelles, huiles et graisses anima-
les et végétales, acides stéarique et oléique 
d'origine britannique, devait adresser, avant 
le 30 septembre 1917, à M. le Président du 
comité des matières grasses au ministère du 
commerce, 101, rue de Grenelle, à Paris, une 
déclaration certifiée exacte par sa Chambre 
de commerce, indiquant la. quantité en 
poids de chacun de ces produits importés par 
lui en provenance du Royaume-Uni en 1916. 
Le délai pour adresser les déclarations pré-
vues est prorogé jusqu'au 20 octobre cou-
rant. Passé ce délai, aucune déclaration ne 
sera .Brise- en considération. 

LE REICHSTAG VEUT REGNER 
Bâlé, 13 octobre. —La majorité du Reichb 

tag déclare ouvertement aujourd hui quj 
la crise n'est pas seulement une crise d» 
l'Amirauté, mais que c'est une crise gou, 
vernernentale Elle entend faire savon- i 
l'empereur que les seuls coupables ne sont 
pas Hellfericli et von Capelle. mais que 1« 
plus grand fauteur de désordres intérieur! 
et internationaux est le docteur Michaelis 
La .majorité, loin d'en avoir rabattu, est, 
au contraire, plus excitée que Jamais con 
tre le gouvernement actuel, et dans beau Jv 
coup de critiques se trouve mêlé aujourx^l 
d'hui le nom de Hindenburg, que l'on 
considère, à juste titre, comme le véritabh 
c h ci ri1 c 611»& r -

La majorité entend régner et nul dout« 
qu'après maints combats elle ne finira pal 
régner. Le moment semble être propioa 
pour provoquer une crise, conclut le cor-
respondant berlinois de la « Neue Badisclu 
Landeszeitung » dans son exposé, mais i| 
admet comme certain qu'après l'ajourne-
ment du Reichstag, le kaiser procédera 4 
d'importants changements dans les haute» 
sphères du gouvernement impérial. 

LES ACCUSATIONS CONTRE LES TROIS 
MINORITAIRES A 

SE REDUISENT A NEANT 
Zurich, 13 octobre. — Les magistrats ITO 

l'empire et de Prusse, à la suite des accusa-
tions de von Capelle, ont examiné les docu. 
ments auxquels le ministre de la marine a 
fait allusion concernant la responsabilité 
des députés Haase, Vogtherr et Dittmann, 
ot ont conclu, à l'unanimité, qu'il ne s'y 
trouve aucun élément permettant de porter 
une accusation contre les trois députés mû 
noritaires. 

ARRESTATION DE LA SOCIALISTE 
LOUISE ZIETZ 

Bâle, 13 octobre. — Mme Louise Zietz, rfc 
cialiste allemande connue, a été arrêtée, en 
Allemagne, mardi. Cette arrestation est pu^ 
connexion avec les mutineries de la flotte..^| 

Les Marins allemands 
ne veulent plus s'embarquer 

sur les Sous-Marim 
New-York, 12 octobre. — La politique de 

l'Angleterre, de garder absolument secret 
le nombre de sous-marins coulés a telle-
ment démoralisé la marine allemande que, 
dans les milieux officiels, on croit qu'une 
des raisons de la révolte de Wilhemshaveii 
est l'emploi des marins des cuirassés suî. 
les sous-marins. n 

De nombreux marins ont été forcés, à 
la pointe des baïonnettes, de s'embarquer 
sur des sous-marins. L'amiral de Chair, 
pendant le séjour de la mission Balfour à 
Washington, a narré aux correspondants 
des journaux les mesures de force que 
l'Allemagne employait pour obtenir des 
équipages des nouveaux sous-marins, ainsi 
que l'inquiétude des familles des matelota 
qui se trouvent à bord des sous-marins. 

Le ministère de la marine, en fait, est 
d'avis qu'une situation plus sérieuse que 
celle annoncée par les dépêches doit exis-
ter. 

DE NOMBREUX MARINS ALLEMANDS 
ONT ETE FUSILLES 

Londres, 13 octobre. — L'Agence Reuteî 
reçoit de Hollande dés rapports dignefc dg 
fol montrant la répugnance croissante de? 
marins allemands à servir à bord des sous-
mari as. Suivant des nouvelles dont l'authen 
ticité n'est pas contestable, plusieurs marin? 
allemands ont déjà été fusillés pour avoir 
refusé de partir à bord des sous-marins. Un 
fait qui mérite d'être noté est que ces exécu-

, tio.ua ont eu lieu avant la mutinerie de 
Wilhelmshaven, dont on a dernièremenl 

I parié au Reichstag, et n'ont absolument 
aucun rapport avec cette mutinerie. 

 ♦ 

Les Mutineries allemandes 
et les Etats-Unu 

Washington, 13 octobre. — Les informé 
tions concernant les mutineries de marin}' 
allemands sont reçues, dans les milieux na-
vals et militaires de Washington, avec plus, 
de faveur qu'aucun communiqué récent d«' 
victoire. 

Aux Êîats=Unis 
LE MULTIMILLIONNAIRE HEARST 

AGENT DE L'ALLEMAGNE 
New-York, 13 octobre. — Parmi les dépê-

ches de l'ambassadeur Bernstorff au minis-
tère des affaires étrangères à Berlin, pu-
bliées par le ministère des affaires étrangè-
res, 11 en est une particulièrement intéres-
sante. C'est celle du 15 septembre 1916, où 
l'ambassadeur annonce à son gouvernement 
qu'une campag-ie vigoureuse \a commencer 
sous la direction du docteur William Bayard 
Haie, pour obtenir an Congrès américain 
qu'il mette l'embargo sur les munitions amé-
ricaines destinées aux alliés. Ce Haie n'est 
pas une figure inconnue pour les alliés; 
C'est lui qu'en 1916 un vaillant petit.journal 
de Providence accusait nettement d'être à la 
solde de l'Allemagne; c'est lui qui, i'an der-
nier, organisa ici une louche conférence, 
ayant pour but d'empêcher l'expédition de 
matériel de guerre en Europe; c'est lui qui, 
ensuite, fut envoyé par Hoarst à Berlin com-
me correspondant des journaux Hearst et 
qui, avec la complicité du service radiotélé-
graphique allemand, inonda pendant six 
mois les deux hémisphères de fausses nou-
velles. 

Ainsi, peu à peu, on retrouva partout la 
main d'Hearst, le sinistre, l'odieux et perfi-
de agent du kaiser en Amérique. C'est 
Hearst qui, pendant trois ans, mena une 
campagne pour empêcher les alliés de rece-
voir des munitions américaines. C'est le cor-
respondant parisien de Hearst qui organisa 
le déjeuner chez Sherry avec Bolo et l'agent 
Pavenstedt; c'est le correspondant berlinois 
de Hearst qui prend ses instructions à l'am-
bassade d'Allemagne pour l'embargo. 

En France, en Allemagne ou en Amérique, 
clans toutes les machinations allemandes, 
on retrouve Hearst et ses hommes, et der-
rière Hearst, le multimillionnaire, direèteur l 
d'une foule de journaux et de cinémas, 
Bernstorff et sa caisse. 

UNE CARGAISON D'INDESIRABLES 
New-York, 11 octobre. — Le vapeur hollan-

dais « Orange » est arrivé dans un port du 
Pacifique, venant d'Orient, et ayant à bord 
de nombreux diplomates allemands et au-
trichiens. Les personnages Officiels du gou-
vernement, précédés d'agents du service se-
cret, sont allés à bord de 1' « Orange ». Au-
cune lettre ni aucun passager n'a pu quitter 
le vapeur. Tout renseignement concernant 
cette visite est refusé. 

L'ARMEE DES ETATS-UNIS 
A L'ENTRAINEMENT 

Washington, 12 octobre. — M. Baker, mi-
nistre de la guerre, annonce que le nombre 
des hommes de la nouvelle armée natio-
nale en entraînement dans seize camps 
s'élève à 431,180 

sous-marine 
LES PERTES DE LA MARINE 

BRITANNIQUES EN HUIT MOIS 

Londres, 12 octobre. — Voici la récapitula» 
tion des pertes subies par la marine man 
chande britannique depuis le mois de ' 
vrier dernier : 

Bateaux coulés au-dessus de 1,600 tonnes, 
598; bateaux coulés au-dessous de 1,600 ton» 
nés, 210. Total, 808. 

Bateauz attaqués sans succès, 510; ba 
teaux attaqués, 1,318 

Moyenne hebdomadaire de 33 semaines: 
Bateaux coulés au-dessus de 1,600 tonnes, 

18. 
Bateaux coulés au-dessous de 1,600 ton< 

nés, 6. 
Total, 24. 
Bateaux attaqués sans succès, 15. 
Total des navires attaqués, 40. 

SOUS - MARIN ALLEMAND AVARIE 

Copenhague, ]<i octobre. — Un grand 
sous-marin peinf en blanc a passé devant 
Bœdjen, dans le petit Belt. Il semble avotti 
été engagé dans un combat, car son éperoiT 
paraissait gravement avarié a bâbord et fl 
tribord. Il filait, à toute vitesse, dans la 
direction du sud. 1 ' 

Eli Suisse 

L'Alsace-Lorraine 

L'OPINION AMERICAINE 
New-York, 13 octobre. — Le « New-York 

Times a écrit : 
«Kuhlmann a parfaitement raison : l'Al-

sace-Lorraine est* un obstacle à la paix; elle 
continuera à l'être tant que l'Allemagne 
n'aura pas été battue au point de consen-
tir à restituer les dépouilles dont elle s'est 
emparée brutalement, il y a quarante-cinq 
ans. 

» L'Alsace-Lorraine est le symbole du prin-
cipe pour lequel combattent les alliés. Ce 
principe consiste à affirmer que cette ago-
nie ne doit plus être soufferte, car, tant 
que l'Allemagne n'aura pas restitué l'Al-
sace-Lorraine, qui est, de cœur et d'esprit, 
partie intégrante de la République fran-
çaise, et qui n'a jamais été traitée comme 
partie intégrante de l'empire d'Allemagne, 
les buts de guerre ne seront pas atteints 
par les alliés. » 

ESPION ALLEM/tùD ARRETE A GENEVft 
o ^^i^6'-,13^00^ ;re- _ La D0lice gênevoisa a arrêté le Bernois Lucien Mever, qui ser< 
vait d intermédiaire à des espions allo lïicincis. 

Le Kaiser à Sofia ^ 
Bâle, 12 octobre. — On mande de Soft» 

que le kaiser est arrivé hier après-midi, ac-
compagné du prince Auguste Guillaume et 
du secrétaire d'Etat von Kulmann. Le roi 
i attendait à la gare avec la famiMi royale 
et les membres du gouvernement 

Après avoir passé en revue la compagnie 
d honneur, les souverains se sont rendus 
au palais en voiture. A l'entrée de la ville; 

dfi'ami ̂ TsnitU*1 "t Vnd'ignni ae ïami du sultan, célébrera le DIUS pom-
peusement aujourd'hui la loyauté, if gémlW 
rosité, le génie de son allié actuel: ^ 

 -• 

Les Funérailles du Khédive 
Le Caire, 10 octobre. — D'imposantes fimfc 

railles ont été faites cette aprèf-mKu khA 
dive. Une salve de vingt et un COUPS de ca, 
non a annoncé la cérémonieT wfis le ce^ 
cueil, porte par six marins du yacht in khé-
dive, est sorti du palais y u 

Dans l'assistance, on remarauait 1P nr-inra 
héritier Fuad et les autos princes Vhau 
commissaire en Egypte, le premier ministre, 
sorZrltôs P atlqU0' de nomb«s per 

Les troupes anglaises, australiennes et in. 
cortèg^ la haie Sur 18 du 

La cérémonie de l'acoession du prince 
>rw Fuad aura Heu"demain!Ht mêmes pPersa nalités y assisteront. cernes perso 

la^én?on!e.aCCOrClWa ̂  audie™ aprè* 

Un Candidat au Trône 
d'Aîsace-Lérraine 

Amsterdam, 13 octobre. — Le gouverne-
ment de Berlin songerait à proclamer roi 
d'Alsace-Lorraine un prince allemand catho-
lique et probablement le prince Karl An-
toine, qui appartient à la famille des Ho-
hcnzcllem-Sigmaringen. 

En Espagne 
IL N'Y A PAS DE CRISE MINISTERIELLE. 

Madrid, 13 octobre. — Le bruft qui cou-
rait dans les couloirs des Cortès, d'après 
lequel M. Dato aurait eu l'intention de 
poser la question de confiance dès le retour 
du roi à Madrid, est formellement démenti 
par le ministre des affaires étrangères mar-
quis de Lema. 

« Tout bruit de crise ministérielle par-
tielle ou totale est entièrement controuvé, » 
a. déclaré M. de Lema, qui annonça encore 
que les élections municipales auraient lieu 
le 11 novembre prochain. 

Le roi rentre à Madrid lundi. 

CONFERENCE DIPLOMATIQUE 
Madrid, 12jpctobre. — M. Dato, président 

du conseil, a eu aujourd'hui une longue 
.^cjmfér.p.nr.e avec l'ambassadeur des Etats-

Les Chiens de Guerre 

UN AVIS AUX PROPRIETAIRES DE 
CHIENS 
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ra?-Janeiro, 12 octobre./ _. 
ment fédéral organiseraJF — Lo gouverne» 
sis aux Allemands flaS'avec les navires sat» 
les servant les intéaîP lignes internatlona/ 
sil et des alliés^ffets réciproques du Bré> 
avec des équiaj^ous le drapeau brésilien, 
décidée. ^pages brésiliens. L'affaire est 

,n Uruguay * 
MIDABLE MEETING ENTENTISTft 

soiiiontevideo, 12 octobre. — Cent mille peft 
deànes ont asisté à un meeting en faveon 
le l alliés. Le Président de la République^ 
cru ministère des affaires étrangères et ré* 
dl«\ ain argentin Lugone ont prononcé 
Tcours mil ont été très acclamés. 



LA PETITE GffHffHJE 

V 
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Le Président Machado 
pu le Front des Troupes portugaises 

jparis, 12 octobre. — Après avoir visité 
rferdun et Reims, mercredi, le Président de 
fe République portugaise et M. Polncaré 
fait parcouru avec les généraux Franchet 
Ë'Esperey et Humbert, les régions réoccu-
jpées entie l'Oise et Nesles 

M Bernardino Machado s'est arrêté au 
tailieu des ruines de plusieurs localités, aln-
<si que des vergers dévastés, et a exprimé à 
«dusieui, reprises sa vive indignation. 

Au débu. de la matinée, une entrevue 
^vait éU ménagée au chef d'Etat portugais 
avec le général Pêtain. M. Ribot a tenu éga-
lement à venir saluer M. Machado. Le mi-
nistre dea affaires étrangères a pu. ainsi 
(rencontrer M. Affonso Costa, président du 
conseil, et M. Soarès, ministre des affaires 
Étrangères, avec lesquels il s'est longue-
ment entretenu. 

Aprè- une revue qui a eu lieu sur la pla-
(ee de Nesles. les deux chefs d'Etat toujours 
accompagnés des ministres portugais et de 
1M- Barthou, se sont rendus au quartier gé-
néral du corps expéditionnaire portugais pù il on passé devant le front d'un im-
portant contingent de troupes alliées 

M. Poincaré a vivement félicité le géné-
ral Tamaguini de la belle tenue de ses sol-
dats, dont un certain nombre étaient des-
cendus di-s tranchées depuis quelques heu-
res à peine 

Pendant cette cérémonie, la population 
h'a cessé d'acclamer chaleureusement les 
deux présidents, et de témoigner sa vive 
sympathie pour la nation portugaise 

M. Bernardine Machado a retenu à dî-
ner ave les généraux portugais M Poin-
caré. dont il avait été l'hôte pendant deux 
Jours. 

Le Président de la République et M Bar-
Hhou sont rentrés ce matin à Paris. 

Pas de Permissions agricoles 
pour l'Armée d'Orient 

Paris, 12 octobre. — Le ministre de la 
guerre, vient de faire savoir qu'il n'était pas 
possible d'accorder des permissions agri-
coles aux militaires de l'armée d'Orient. 

LES NATURALISATIONS 

Une grave Affaire 
Paris, 12 octobre. — M. Edouard Ignace, 

député de Paris, a fait, devant la commis-
sion de la marine, un rapport relatif à un 
dossier d'étrangers et relevant des faits 
d'une haute gravité. M. Ignace s'est refusé 
catégoriquement a. toute interview; son in-
tervention ne lui est d'ailleurs plus per-
sonnelle, a l'heure actuelle. 

2,103 francs disparaissent. — Un commer-
çant de passage à Bordeaux faisait la con-
naissance d'une accorte personne qu'il ame-
nait vendredi soir dans la chambre d'un hô-
tel. Quelques instants après, le commerçant 
regagnait l'hôtel où 11 était descendu et cons-
tatait que son portefeuille, renfermant 2,100 
francs, avait disparu. 

ments. On loue sans augmentations à la Sca-
ta et à l'AJcazar. Fauteuils numérotés. 

LE COMMANDANT 
de l'Armée allemande de Verdun 

relevé de son Commandement 
Paris. 12 octobre. — Nous apprenons que 

le général von Gallwitz, commandant la 
5e armée allemande, qui tient le front de 
iVerdun et de Wcevre, a été relevé de son 
commandement, à la suite d'une visite du 
général von Ludendorff et remplacé par le 
général von Kuhne, qui commandait un 
groupement à l'est de la Meuse. 

Cette visite du chef d'état-major général 
a eu lieu le 9 septembre, c'est-à-dire quel-
ques jours après les succès français de Ver-
dun des 20 et 26 août. U est donc infini-
ment probable que notre victoire a été pour 
beaucoup dans la mesure prise à l'égard 
d'un des chefs les plus connus de l'armée 
iennemie. 

Avant de remplacer le kronprinz impé-
rial dans le commandement du secteur de 
Verdun, le général von Gallwitz avait com-
mandé une armée durant la campagne de 
'Serbie. 

y a un an 
14 OCTOBRE 1916 

Le gouvernement provisoire grec, qui (ait 
cause commune avec les alliés, constitue 
un cabinet sous la présidence de M. Ropou-
los. La Grèce est donc divisée en deux 
Etats ayant chacun un gouvernement dis-
tinct 

Légion d'Honneur 

NOS CONSTRUCTEURS D'AUTO-
MOBILES ont décuiplé leur personnel, 
leurs usines, leur outillage. Que fe-
ront-ils de tout cela lorsqu'ils cesseront 
de travailler pour la défense du pays 
si nous ne leur conservons pas notre 
clientèle ? 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

LE BONnEUR, comédie-vaudeville en 3 actes i 
de M. A. Gulnon l 

Décidément, le Trianon-Théâtre tient la ! 
bonne série. Les pièces a succès se suivent I 
sans interruption sur la scène de la rue j 
Franklin, et la jolie salle Louis XV! ne 
désemplit pas. Tous les soirs, la remarqua-
ble troupe, qui se dépense sans compter, ! 
est chaleureusement fêtée par un public i 
fidèle, qui vient avec l'intention formelle ; 
de se distraire — et qui s'amuse. 

Après « Tais-toi. mon cœur ! », voici « le j 
Bonheur », de M. Albert Gulnon. La pièce j 
n'avait jamais été jouée à Bordeaux. Elle 
est alerte, spirituelle, d'une gaîté de bon | 
aloi, et écrite de la façon la plus plaisante i 
par un auteur connaissant à fond les 
« trucs » du théâtre. 

Faute de place, nous ne pouvons racon-
ter la pièce. Au surplus, tous les amateurs 
de comédie Iront l'applaudir. Contentons-
nous de faire l'éloge de l'interprétation, ab-
solument hors de critique. 

Dans le rôle de René Liverdun, M. Henry 
Vermeil a montré une fois de plus ses qua-
lités de comédien élégant et intelligent. M. 
Roger Guise a fort habilement dessiné le 
personnage de Dubois-Mautel, et le sym-
pathique S. Simon a fait une création plai-
sante de Liverdun père. Compliments à 

Théâtre Saint-Paul 
25, rue de Ruât 

Dimanche 14 octobre aura lieu en matinée 
! la première de «Un Poilu pour deux», qui 
I compte plus de 200 représentations fi Paris, 
: avec le baryton Delambert et Mlles Mario et 

Mondray. Intermède artistique avec MM. 
Delambert, Rl-Kl-Ki, Tiehadel, Mondray, etc. 
Location chez M. Bermond, rue Sainte-Cathe-
rine. Programme obligatoire, 0 fr. 75. 

* Gommimiqaé passe 
Pétrograd, 12 octobre. 

FRONT NORD : Dans la direction de 
ït/GA, l'ennemi a pris l'offensive le 10 oc-
tobre, ainsi qu'il a été mentionné dans le 
Communiqué précédent, vers dix - neuf 
meures, après une forte préparation, dans 
[lie secteur de SP1TALI - T1MERMAP (sud 
'de la chaussée de PSKOW), et a fait re-
culer un peu les compagnies d'un de nos 
Régiments. 

Vers vinat et une heures, nos éléments 
engagèrent une contre-offensive et repri-

^ ïent d'assaut les tranchées conquises par 
l'ennemi. A vingt-quatre heures, la situa-
tion était rétablie. 

Le 11 octobre, dans la région de SKOUL 
(au nord de la Chaussée), l'ennemi a 
obligé, par un feu intense d'artillerie, nos 
avant - gardes à reculer. 

Sur le reste du front, fusillade. 
FRONTS OUEST ET SUD-OUEST: Fu-

sillade. 
FRONT ROUMAIN : Le 9 octobre, l'en-

'nemi a attaqué vers cinq heures, après 
.une forte préparation d'artillerie, nos po-
sitions situées dans la région sud de 
tfv7ïENDCHENl (dans la direction de BU-
*ZEU) et s'est emparé d'une partie des 
'tranchées; mais une contre - attaque a 
rétabli la situation. 

iL, Pendant la journée du 11 octobre, l'ar-
tillerie lourde a bombardé à plusieurs re-
prise la ville de G AL AT Z. 

T'IiONT DU CAUCASE : Dans la direc-
tion de KOMARH, deux colonnes turques 
d'environ cent hommes chacune ont atta-
qué nos avant-gardes et les ont repoûs-
)>ées; mais nos réserves sont intervenues 
'et on rejeté l'ennemi. 

Dans la direction de REWANDOUZ, 
how.f avons attaqué le mont STAKH-
KOUKIÎ (à 75 verstes au sud de OUR-
IMZAJ. Les Turcs ont été repoussés, et 
'nous avons occupé la position. 

Dans la région de la vallée de SENO, 
V iine demi - compagnie turque a attaqué 

ihbs avant - postes. Arrêtée par notre feu, 
elle s'est retirée en évitant la contre-atta-
que. 

AVIATION : Le 9 octobre, le sous-lieu-
'tenant Kitchonko a abattu un avion qui 
'tomba dans les positions ennemies, dans 
ta région du bourg de ZDR1CO (à 10 
iiersles sud de GU SI AT IN). 

Le 10 octobre, un de nos aérostats fut 
'/attaqué dans la même région par deux 
Avions ennemis. L'aérostat s'apprêtait à 
fitlerrir, quand l'observateur, le sous-lieu-
\tenani Malnikoff, se jeta de la nacelle 
jd'ime hauteur de cent mètres; mais le pa-
rachute ne se déploya pas, et le sous-
tieutenant Malnikoff se tua. L'aérostat est 

. testé intact. 

Parmi les braves auxquels des distinctions 
ont été remises jeudi dernier sur les allées 
de Tourny, nous sommes heureux de signa-
ler M. Emile-Dominique Lapeyre, adjudant 
au 144e régiment d'tnfanterie, nommé dans 
la Légion d'honneur au grade de chevalier, 
avec la citation suivante : 

« Excellent sous-officier. A constamment j MM. Eli-Fouquier (Alfred Passenant), Ddck, 
donné l'exemple du plus grand courage et Drarlg, Darville, etc. 
du dévouement le plus absolu. Le 5 juin | Mme Jane Lobis. toujours délicieuse, a 
1917, sous un bombardement très violent, qui : interprété à ravir le rôle de Colette. Mme 
avait mis hors de combat la majorité des 1 Denots est une aguichante Rosalie. Breif. 
gradés et hommes de sa section de mitrail- ' 
leuses, a contribué, bien que blessé lui-même 
très grièvement, à diriger le tir de ses piè-
ces; n'a consenti à se laisser emporter au 
poste de secours qu'après s'être assuré que 
ses hommes avaient été pansés et l'ennemi 
complètement repoussé. Trois blessures an-
térieures. Déjà médaillé pour faits de guerre 
et deux fois cité à l'ordre. » 

La- présente nomination comporte l'attri-
bution de la croix de guerre avec palme. 

Acte de Courage 
Par décision du sous-secrétaire d'Etat des 

transports maritimes et de la marine mar-
chande, les récompenses suivantes ont été 

toute la distribution est parfaite. 
Il est superflu de louer la mise en scène 

ingénieuse de M. Robert Templay. 
Il serait surprenant que « le Bonheur » 

ne fît pas constamment salle comble. 
— Tous 1RS soirs, à huit heures quarante, et 

dimanche, en matinée et soirée, « Le. Bonheur », 
avec sa remarquable interprétation. Location 
rue Franklin. 

Les Orchestres Colonne-Lamoureux 
à Bordeaux 

La venue â Bordeaux, pour lundi et mardi, 
des orchestres Colonne et Lamoureux, a sus-
cité un vif mouvement d'intérêt, et l'empres-
sement dont témoignent nos « dilettanti », en 

accordées, pour faits de sauvetase aux oer- ! s,apprêtant a assister, nombreux, à ces audl-
sonnes désienéM ci^nr^= • I tlons sensationnelles, est de bon augure pour bonnes uesignees ci-après . ; le succès de cette manitestation hautement 

François-Eugène-Auguste Marie, inscrit a 
Cherbourg, 108-2907, inflrmier à bord du paque-
bot Espagne, médaille de bronze : « Le 13 dé-
cembre 1916, étant embaraué sur le paquebot 
Lafayette, pendant une traversée de New-York 
a Bordeaux, s'est courageusement précipité 
sur un passager qui, devenu fou furieux et 
armé d'un couteau, en menaçait ceux qui l'ap-
prochaient; après une lutte de vingt minutes 
environ, a contribué â désarmer et à maîtriser 
le malheureux et lui a ensuite prodigué ses 
soins jusqu'au moment de sa mort, survenue 
quarante-huit heures après.» 

Pierre-Michel Cante, matelot Inscrit à Au-
dierne, n. S70; Jean Burcl, matelot, inscrit à 
Audierne, n. 4536; Louis-Marie-Ange Grosmal-
tre, matelot, Inscrit à Saint-Brieuc, n. 7683; 
Louis-Jean-Marie Rollier, inscrit à Saint-
Brieuc, n. 34395; Jacques Sangerma brigadier 
des douanes, domicilié aux Genêts-Hourtin; 
Pierre Castaing, préposé des douanes, domici-
lié aux Genôts-Hourtin, médailles de bronze : 
« Les 27 et 28 mai 1917, ont fait preuve du plus 
grand courage et d'un absolu dévouement en 
se portant, malgré la mer démontée et au pé-
ril de leur vie, au secours des naufragés du 
trois-mâts Lapèrousc, échoué en face du phare 
de Hourtin (Gironde).» 

artistique. 
Les deux concerts comportent, en effet, des 

programmes de tout premier ordre. Le pre-
mier, du 15 octobre, verra le triomphe des 
grandes œuvres classiques, avec la « Sympho-
nie héroïque», de Beethoven; la «Sympho-
nie en ré mineur, de César Franck., et les 
grandes ouvertures de Berliotz et. d'Emma-
nuel Chabrier, œuvres justement célèbres et 
réputées. 

Quant au second programme, celui du 16, H 
a été établi tout à la gloire de notre belle 
Ecole française, par le choix des œuvras maî-
tresses qu'il comporte : de Vincent d'indy, 
c'est le brillant « WaHestein », d'une si noble 
inspiration; de Saint-Safins, c'est l'exquis 
« Rouet d'Omphale»: de Gabriel Fauré, ce sont 
les délicates et troublantes paares de « Palléas 
et Mélisandrc»: do Claude Debussy, c'est l'a-
dorable et célèbre « Préiude à l'après-midi 
d'un Faune»; de César Franck, c'est l'impres-
sionnant «Chasseur mauditJ>; de Paul Dukas, 
c'est l'étîncelan.t et humoristique «Apprenti 
Sorcier»; d'Albéric Magnard (assassiné par 
les soldats allemands, en septembre 1914), c'est 
l'austère « Chant funèbre », par lequel i,] sem-
blait prévoir sa fin tragique. Tout, cet ensem-
ble constitue, sans conteste, le plus bel aper-
çu musical français contemporain. 

Que dire de l'admirable orchestre, composé 
de virtuoses et d'artistes éprouvés, entraînés 
depuis longtemps par des chefs de la plus 
grande valeur : Gabriel Pierné. si souple, si 
débordant de musicalité; Camille Chevlllard, 
si robuste, si puissant. 

On loue, de dix heures à sept heures. Télé-
phone 17-55. 

Ces deux grands galas sensationnels sont 
donnés au profit de deux œuvres éminem-

i ment patriotiques : L'Association mutuelle des 

M. Monis, fils de l'ancien président du 
conseil, sénateur de la Gironde, qui avait 
été fait prisonnier et rapatrié comme grand 
blessé, vient d'être nommé chevalier de la 
Légion d'honneur avec la citation suivante : 

« Antoine Monis, lieutenant au 307e d'in-
fanterie, très belle attitude au combat du 28 
août 1914. Atteint d'une balle qui lui a frac-
turé le bras; a fait preuve de courage et de i familles des prisonniers de guerre ou rïispa-
stoïcisme en conservant son commande- i ros.et l'Hôpital militaire des hôteliers, limo-
ment, qu'il n'a quitté que sur l'ordre de ses 
cnefs. » 

Tous les amis de M. le sénateur Monis se 
joindront à nous pour féliciter, en la per-
sonne de son fils, le vaillant officier dont la 
courageuse attitude sur le front a mérité la 
distinction et la belle citation que nous som-
mes heureux de signaler. 

nadiers, restaurateurs. 

Dans l'Imprimerie 
Les Syndicats ouvriers de l'Union borde-

laise de l'imprimerie avaient demandé à 
leurs patrons imprimeurs de Bordeaux une 
nouvelle indemnité de vie chère de 1 franc 
par jour pour les hommes et 50 centimes 
pour les femmes. 

Nous sommes heureux d'annoncer que sa-
tisfaction vient d'être accordée dans les con-
ditions suivantes : 1 franc par jour pour les 
ouvriers qui touchaient au lor octobre 1917 
un minimum de 3 francs par jour et 50 cen-
times pour toutes les ouvrières qui tou-
chaient, à la même date 2 fr. 50. Ces mini-
mums comprennent le salaire, plus l'indem-
nité do vie chère déjà accordée. 

Théâtre-Français 
« The Lady of the Cinéma » (« La Dame du 

Cinéma»). — Jusqu'à dimanche (matinée et, 
seirée). trois dernières de cette joyeuse pièce. 
Interprétation supérieure. Prix ordinaires des 
places. 

« Orchestres Colonne et Lamoureux ». — Lun-
di 15 et mardi 16, les deux célèbres orchestres, 
sous les baguettes fameuses des maîtres Ga-
briel Pierné et Camille Chêvillard. Prudent do 
louer. 

« Monsieur Beverley », la célèbre pièce amé-
ricaine, sera créée immédiatement après Pa-
ris, jeudi 18, avec Séverin Mars, Jean Fro-
ment, Symune Demay. 

«Carmen». — Mardi 30, ouverture de lo sai-
son lyrique avec Campagnola ot Germaine 
B ail a c. 

SAMEDI 13 OCTOBRE 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 40 : « Le 

Bonheur ». 
APOLLO-THEATBE. — A 8 h. 30 : « La Clas-

se 30 ». 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « La Da-

me du' Cinéma i. 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30: «La 

Demoiselle du Printemps». 
SCALA-THEATRE. - A 8 h. 30: ita Perle de 

New-York •■ 
ALCAZAR. — A 8 h. 30 : « Roger-la-Honte Ï. 

GIÉ-THÉATRE SIRONOIN SS^SXHi 
Vous n'avez rien à déclarer, Ravengar (2e 

épisode). Intermède de chants. Les Trèfles. 

Les Sports à Bordeaux 
PRÉPARATION MILITAIRE 

LES ECLAIREURS DE FRANCE 
(Section de Bordeaux) 

Nous apprenons avec grand plaisir que les 
sections « rouge » et « violette » des Eclâlreurs 
de France à Bordeaux viennent de fusionner 
sous le titre de « Section de Bordeaux ». Les 
efforts dévoués des dirigeants de ces deux 
groupements vont être groupés pour le plus 
grand bien de l'Idée éminemment patriotique 
qui a présidé a la création de ces œuvres d'é-
ducation physique et morale à la fols do la 
Jeunesse française 

Il n'est pas besoin d'insister sur l'intérêt de 
cette œuvre, dont le but est de former une 
génération robuste et saine, par les exercices 
de plein air, les excursions récréatives et ins-
tructives. 

Nous avons eu souvent lo plaisir de signa-
ler les heureux résultats des efforts des dé-
voués dirigeants des deux sections de nos 
« Boys-Scouts i ; nous'Sa min es persuadés que, 
grâce à cette fusion, ces résultats seront plus 
satisfaisants encore. 

Les parents ne manqueront pas de se hâter 
do faire inscrire de nombreux jeunes « éclai-
reurs » au président de la « Section de Bor-
deaux », le très actif sportsman, directeur des 
succursales Peugeot, 5, rue Fondaudège, à 
Bordeaux. 

La prochaine sortie est fixée à dimanche sur 
la maison Carrée, à Saint-Augustin, mise gra-
cieusement à la disposition de la section. Ren-
dez-voiis à sept heures du matin, au local, 9, 
rue Mexico. 

Les parents des «Ëclaireurs» sont invjtés à 
accompagner leurs enfants. 

CYCLISME 
BRASSARDS UVEFISTES (3e ANNEE). -

Voici le classement définitif des brassards : 
Brassard cycliste : 1. André Laporte (18 ans), 

27 points; 2. Lamaison, 23 p.; 3. Loche, 23 p. 
Encouragement cycliste : 1. Maurice L3lan-

ne (18 ans), 25 points; 2. Dumézil, 23 p.; 3. Ho-
médès, 18 points. 

Brassard pédestre: 1. Ducuron (17 ans), 23 
points; 2. Brouseng, 16 p.; 3. Aussel, 15 points. 

Encouragement pédestre : 1. Dufau (16 ans), 
21 points; 2. Bachon, 20 p.; 3. Galouye, 20 p. 

Brassard athlétique fémina. — Classement 
cWflnittf! 1. Ursule, 9 points; 2. Mlle Gaby, 
13 p.; Mlle Hélène, 11 points. 

PRIX FRANÇOIS FABER. — Au vélodrome 
du Parc, dimanche, îwquinze heures, une heu-
re sans entraîneurs contre la montre; Conso-
lation; course de primes (5 kil.). Course par 
éliminations réservée aux non classés du prix 
encouragement (piste). 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES MATCHES DE DIMANCHE. - A Cau-

déran (Parc) : Galia-Bastido (l) contre Coqs 
Rouges (1). 

— An Parc olympique de la Côte d Argent 
(263, boulevard de Talence) : Rendez-vous des 
équipes 1, 1 R., 2 et 3, à une heure et demie. 

FOOTBALL RUGBY 
LE PREMIER MATCH DU STADE BORDE-

LAIS. — L'équipe stadiste jouera dimanche, à 
deux heures et demie, sur son terrain de 
Ralnte-Germaine, son premier match contre 
l'équipe du Rugby-Club bordelais. Cette ren-
contre permettra d'avoir une ligne sur la va-
leur des deux équipes engagées dans les cham. 
pionnats. 

LE PREMIER MATCH DE L'UNION B rS.-B. 
S. — Dimanche, à deux heures, sur les ter-
rains du Parc olympique de la Côte d'Argent. 
(263, boulevard de Talence), l'Union Bec-Sport-
Burdigala-Section disputera ses premiers mat-
ches amicaux. Ses équipes 1 et 1 réserve ren-
contreront les excellents teams militaires des 
144c et 418e régiments d'infanterie. Ces ren-
contres serviront de sélection pour la forma-
tion des équipes de l'Union. Les joueurs sont 
priés d'apporter des maillots d'entraînement 
en même temps que ceux aux couleurs du 
groupement. 

HOCKEY 
V. G. A. MEDOC (section dames). — Réou-

verture de la saison de hockey, dimanche 
14 octobre, au Parc des sports de Mérignac. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRRE SYNDICALE DES OUVRIERS 

PEINTRES EN BATIMENTS. Réunion géné-
rale, le dimanche 14 octobre, à dix heures du 
matin, Bourse du Travail, rue do Lalande, 42. 

OnUlfOI CIIIJÈDDC M- et Mme Louis Bas-uUIIVUI rUnCDnC «de, MM. Louis, Mar-
cel, Richard, Edgard et Christian Bastide; 
Mue» Juliette, Yvonne, Gisèle et Odette Bastide; 
Mme veuve J. Bastide, M. et Mme Stanislas La-
porte et leurs enfants, M. Edmond Bastide (au 
front), Mme veuve Alix, ses enfants et petits-
enfants; M. et Mme Manlcy Bendall et leurs en-
fants, les familles Dubédat et Chollet prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Daniel BASTIDE, 
âgé de 8 mois, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le dimanche li octobre, à neuf 
heures et demie. 

On se réunira à neuf heures à la chapelle 
du Cimetière protestant 

PAUUm EEIMËDDE *Mmo p- Ribaut, entre-UUtllUI rUnCDnC preneur du balayage 
des trottoirs; M. et Mme Jean Combret et leur 
fille, Mue Laurence Combret, Mme y-juve Lau-
rent Combret et son fils, M. et Mme Couzier et 
leur fils, les familles Combret, Charrière et 
Bordage prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Marie COMBRET, 
leur mère, beile-mère, grand'môre et tante qui 
auront lieu le dimanche U octobre, en la basi-
lique Saint-Seurm. 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, rue 
CapdevLlle, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ttuzl 
prient leurs amis et connaissances da leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. A. DU LAC, 
secrétaire général des T. E. O. B., 

leur père, grand-père et beau-père, qui auront 
lieu le dimanche 14 octobre. 

On so réunifl» a la maison mortuaire, rue 
Famatina, 4 (CaWéran), à dix heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à onze heures. 
Pompes funèbres génér. (sera, de Caudéran) 

Arrestation d'un Ancien Député 
de la Diète de Courlande 

Paris, 13 octobre. — Cette après-midi, un 
ïecteur de la Bibliothèque nationale était 
surpris alors qu'il coupait les fils de la re-
iliure d'ouvrages traitant de questions cyné-
jgétiques. Plusieurs articles avaient été ar-
rachés et pliés comme si le lecteur eût été 
«sur le point de les glisser dans sa poche. 

Conduit devant M. Morange, juge d'ins-
jtruction, le lecteur suspect a déclaré être le 
Ibaron Engelnhard, ancien député à la Diète 
|de Courlande, âgé de soixante-cinq ans, et 
(habiter Saint-Cloud. 

Sur lui on découvrit un télégramme de re-
tnercîments que lui avait adressé avant la 
guerre l'empereur Guillaume II, auquel il 
avait fait hommage d'un ouvrage écrit par 
lui sur la chasse. 

Le baron Engelnhard a été écroué à la 
ganté. 

Cu'mP-TÀBiLÎTÊ STÉN0 DACr4fL0,«tc 
JAMET-BUFFEREAU ""B^RTEA^1" 

Société Pbilomathique 
Emploi de Dame professeur du Cours de modes 

Un concours est ouvert en vue de la nomina-
tion à l'emploi rétribué de dame professeur 
du cours de modes. Los candidates — qui doi-
vent être âgées de vingt-cinq ans au moins — 

! peuvent se faire inscrire dès à présent à l'Ecole 
' professionnelle, ;6, rue Saint-Sernin, où les 

conditions spéciales du concours leur seront 
indiquées. 

Théâtre des Bouffes 
« La Demoiselle du Printemps ». — Dimanche 

(matinée et soirée), et jusqu'à mardi, cinq der-
nières de la nouvelle opérette française avec : 
F. Caruso, Lucy Raymond. Lya Ceddès, Ca-
s»lla, Morlss, Camille Silvestre, René Gamy, 
Mme Lejeune. On ioue au Français. 

« Mam'zelle Boy-Scout ». — Du mercredi 17 ! 
au mardi 23 inclus, pour la rentrée de Mario, ! 
Paul Darnois. Kerny et. Béduê. 

« La Cocarde de Mimi Pinson ». — Du mer-
credi 21 au dimanche 28. 

« Les Cloches de Corneville ». — Mercredi 31, 
avec André Chambon et Alice Kervan. 

Bons de Sa Défense nationale 
Les Bons de la Défense nationale offrent 

toutes les facilités pour effectuer un place-
ment de pleine sécurité, qui n'immobilise 
les capitaux engagés que pour peu de temps 
et qui donne au Trésor public les ressources 
indispensables au salut du pays. 

Voici à quel prix on peut les obtenir : 

CONVOS FUNÈBRE f^n^S-
enfants, les familles Péramaud, veuve Belhom-
me, Artaud, Longechal, Feuga, Labat, Bous-
quet et Hourcq prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Thimothée PÉRARNAUD, 
leur époux, père, beau-pèro, grand-père, frère, 
beau-frère et oncle, qui auront lieu le lundi 
(I octobre, en l'église Sainte-Marie La Bastide. ! 

On so réunira à la maison mortuaire, place 
du Pont, 11, a huit heures un quart, d'où le • 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine \ 

CONVOI FUNÈBRE ^0rTd6eteM.pe^ i! 
Pichet et leurs enfants do leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M™° veuve Jean PICHET, 
leur mère et grand'màre, qui auront lieu le 
14 courant dans l'église Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
d'Albret. 16, à trois heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à trois heures trois 
quarts-très précises. 

AVIS DE DÉCÈS Mme Fernand Lacoste 

milles Lacoste, Lottin, Rousseau et familles al-
liées ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Jean-Fernand LACOSTE, 
élève-officier au 20e train, 

tombé au champ d'honneur le 4 septembre 1917. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve L. Perraix, Mme veuve Labal, M. 

Charles Perraix, commandant de port, à Cette, 
Mme Charles Perraix et ses enfants'; M. Ar-
mand Perraix (de Paris) et ses enfants ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

André PERRAIX, 
engagé volontaire au 258e d'artillerie, 

décoré de la croix de guerre, 
mort pour la France le 24 juillet 1917, 

à l'âge de 18 ans 
et les informent qu'une messe sera dite, en 
l'église Saint-Ferdinand, le 16 octobre cou-
rant, à dix heures. 

ANNIVERSAIRE 

LA SOURCE DES RUBANS 
Toutes les Nouveautés «le la. Saison, 

sont en Magasin. 

Cours de Cïïan4 
M Maurice de Labenne, le distingué profes-

seur de chant du Conservatoire, a repris ses 
cours a l'écolsi'de la rue de la Trésorerie, et 
ses leçons particulières, rue Mabiy, 20. 

/ PETITE CHRONIQUE 

Apolîo-TIiéâtre 
Dernières de la « Classe 38 ». — Jusqu'à di-

manche (matinée et soirée), trois dernières du 
joyeux vaudeville aveo : Mario, Kerny, Gé-
rald, Paul Darnois, Nano Debary, Francine 
Belval, Jeanne Ugalde, Louise Dufau, Pierre 
Laurel. 

« Tournée de la Porto Saint-Martin ». — Sept 
représentations extraordinaires, avec Blanche 
Dufrène. — Mercredi soir 17, jeudi 18 en mati-
née, et dimanche 21 octobre, en matinée, « l'Ai-
glon ». — Jeudi, en soirée, » Froufrou ». — Ven-
dredi, en soirée, « l'Homme qui assassina ». — 
Samedi et dimanche, en soirées, « Cyrano de 
Bergerac ». — Prix des places ordinaires. On 
loue au Français. 

« Tout à l'Américaine ». — Vendredi ?6, ou-
verture de la saison d'hiver, avec la revue à 
grand spectacle. 

GommaDiqaé italien 
Rome, 12 octobre. 

. Le mauvais temps persiste sur tout le 
Jront. 

Dans la région du COL BRICON (vallée 
Jfe Travignol), nous avons, à l'aide d'une 
tnine, endommagé les travaux d'appro-
che de l'adversaire. 

Le feu de l'artillerie a été assez intense 
)aans la région de Z.UGNA (vallée de Ma-
^garina', et au nord de TOLM1NO, où des. 
ïolonncs d'autos-camions en mouvement; 
)pnt été dispersées. ( 

i Voyageur suspect. — Vendredi matin, 
! dans.W train à la gare Saint-Jean, M. Cros, 
' factetlr-comptable, aperçut un individu qui 
! se dissimulait. Il le questionna et constata 
' qu'il/ se trouvait en présence d'un prison-
I nier boche qui avait réussi à s'évader. M. 
! Gros le conduisit à la commission militaire 

d/e la gare, qui l'a fait incarcérer. 
' Encore les bécanes ! — La bicyclette que 

/M. Joseph Gireyme, 60, rue Bouquière, avait 
/laissée vendredi matin dans un garage, mê-

me rue, 55, a disparu. 
' Acte de probité. — Allées de Tourny, ven-
I dredi après-midi, Mlle Madeleine Labeyrie, 
\ seize ans, demeurant 157, rue Camille-Go-
! dard, a trouvé un sac à main contenant 162 
j francs et divers bijoux, qu'elle s'est empres-

sée de déposer au bureau des épaves après 
en avoir fait la déclaration au commissaire 
de police du troisième arrondissement. 

Scaîa-Théâtre 
« La Perle de New-York ». — Dimanche, ma-

tinée et soirée, et tous les soirs, le plus grand 
succès du moment. «The Pearl of New-York», 
ia triomphale opérette locale franco-américai-
ne. Interprétation unique, costumes et décors 
splendides. Prudent de louer sans frais, à la 
Scala. Promenoir, 1 franc. 

« La Revue de la Scala ». — A l'étude, la 
grande Revue d'hiver. 

PKIÏC NET oes 

BONS de h DÉFENSE NATIONALE 
(INTÉRÊT DÉDUIT) 

MONTANT 
OES 

BONS 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS 

8 MOIS 6 MOIS 1 AN 

100 
500 

1.000 
'10.000 
50.000 

100.000 

99 » 
495 » 
990 » 

9.900 » 
49.500 » 
99.000 x> 

97 so 
487 ce 
975 » 

9.750 » 
^(3.750 » 
97.500 t 

95 » 
475 » 

'i 950 » 
9.500 » 

47.500 s 
95.000 » 

Skatina-Pàlace 
Samedi, soirée de gala. Dimanche, matinée 

et soirée avec orchestre. Matinées tous les 
jours. Soirées : mardis, jeudis, samedis et di-
manches. 

Alcazar-Théâtre 
« Boger la Honte ». — Le célèbre drame de 

Jules Mary et G. Grisier. passera jusqu'à di-
manche (matinée et soirée). Mmes Sablot-Cla-
rence, Sujal, Colette Smith; MM. Joubert, 
Vieullle, Rousseau,' Talmond Interpréteront la 
pièce si populaire si aimée à Bordeaux avec 
les solides qualités qu'on leur connaît. Mise 
on scène irréprochable, nombreux aménagé-

On trouve les Bons do la Défense nationale 
partout : agents du Trésor, percepteurs, bu-
reaux de poste, agents de change, Banque 
de France et ses succursales, Sociétés de 
crédit et leurs succursales, dans toutes les 
banques et chez les notaires. 

LAST CONDENSÉ 
FARINE LACTEE 

NESTLÉ 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 12 octobre 

Marie Darricau, 43 ans, rue Pelleport, 61. 
Antoine Doumorgues, 51 ans, rue Edouard-

Larroque, 37. 
Julien Dambax, 57 ans, rue G.-Phihppe I. 
Jean Peyrefltte, 57 ans, rue Fonfrède, 20. 

M. et Mme Lauis 
Chassaigne et leur fa-

mille font part à leurs amis et connaissances 
qu'une messe sera dite lundi 15 octobre, à dix 
heures, dans l'église Sainte - Eulalie, pour le 
repos de l'âme de 

Mme veuve Etienne THEZE, 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN, 42, allées de Tourny. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉS AUX PRUNES 

Eymet, 11 octobre. 
Apport, 100 quintaux. Vente active : Les 40-1 

170 à 175 fr.; 50-4, 140 à 145 fr.; 60-4, 125 h 130 fr.;' 
70-4, 110 à 115 fr.; 80-4, 100 à 105 fr.; 90-4, 85 à 
00 fr.; 100-4 . 75 à 80 fr.; 110-4, 60.fr.; 120-4, 50 fr. ; 
fretin. 30 à 40 Ir. 

Monflanquin, 13 octobre. . 
Apport, .500 quintaux. Cours : 50-4, 150 à 155 fr. ; 

60-4, 135 h 140 f r. ; 70-4, 125 à 130 fr.: 80-4, 105 h 
110 fr.; 90-4, 90 à 95 fr.; 100-4 , 75 à 80 fr.; 110-4. 
f!0 à 65 fr.; frétin, 35 à 40 fr. Tout vendu rapi-
dement, avec tendance à la hausse. 

Laroque-Timbaut. il octobre. 
Appert, 200 quintaux environ. — Les 60-4, 

135 à 140 fr.; 70-4, 110 à 115 fr.; 80-4, 100 à 
105 fr.; 90-1, 90 à 95 fr.; 100-4, 75 à 80 fr.; 110-4, 
60 h 65 fr.; fretin. 30 à 40 fr.; communes, 45 à 
50 fr., les 50 kilos. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Co!o officielle des Marchandises) 

Paris, 12 octobre. 
Huile de lin, 329 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 12 octobre. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois, 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 110 liv.; à trois mois, 
243 liv. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh. ; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

-KODUITS RÉSINEU). 
Londres, 12 octobre. 

Essence de térébenthine. — Très ferme. — 
Disponible, 72 sh. 3/4, vendeurs; octobre-jan-
,vler, incoté; janvier-février, 73 sh., acheteurs; 
éloigné, 74 sh. 1/8, payé. 

Résine. — Disponible, 33 sh. 9 d. 

ANISDELOSO 
Dans tous les bons établissements 

SE DÉFIER DES CONTREFAÇONS 

■oirrwB», Bicorne 
PENDULES, OH3FÈVKEBIE, à 

GJRIBâOOEÂU M principal à BESANÇON ikjoJ 
ff» 1'nPr!x,25Màdtllli>Bd'OrCiinoounU\'Obtervatotni&A 

Prias à tout MhtL FRAHCO TARIF IUUSTBL 

MAISON ae eeuiLGîLLls 228 r st™lM 
CiiaBeanx- ConroniiBS-Manteaux 

SAVON DEMÊNAGE 
Garanti non slllcalé 

Postal de 10 kilos STlr. 
Caisse de 50 kilos 134 

» 100 » »46 
Livraison immédiate T" contre remboursent 
S'aflr Savonnerie l'Abbaye, 15, r. Robert. Marseille 

OEL'AB BAYE DE CLE RM ONT 
VERITABLE JOUVENCF 

CRffieetgr»eTients_rf BrochuM Gratuits 

S- THÉZÉc A LAVA&. iMsyson&i 

- Femmes 
r%%,'7 que les circonstances ou de nouvelles 
'</ / conditions d'existence obligent à exercer 

les métiers jusqu'Ici réservés aux hommes, 
surveillez attentivement votre santé soumise 

aux plus dures épreuves. Sachez bien que les 

PMes Pink 
en régénérant le sang, guérissent de tontes les 
maladies causées par son affaiblissement et 
rendent aux épuisés, aux déprimés, aux malades 

k Force, k Santé, h Vie. 
Toutes pharmacies. 

S &. 50 la boite pins 0 tr. 40 de timbre taxa. 

I LUV.ES 
11MK 

OU R 

ER$ONHE$i 

HERNIES 
Descentes de Matrices, 

\ Varices, Varicocèles, 
ÎHydrocèles, Obésité, etc. 

Médaille d'Or 
B l'Exposition des Aillés 1915. 

ATTENTION I M. DÉCHAMP, 133, Boulevard 
Magenta, Paris est le seul spécialiste ayant Inventf un 
nouvel appareil tellement suporieur à tout, qu'il garantit 
la guérison par écrit. Donc ne pas confondre et venei 
roir lo merveilleux aDnareil en caoutchouo "NORMAL", 
Renseignements gratuits de 9 h. à 4 h. à : 

Périgueux, dimanche 14, hôtel Terminus. 
Angoulême, lundi 15, Grand-Hôtel et Moder-

ne,. 54, avenue Gambetta. 
Libourne, mardi 1G, hôtel de France. 
Bergerac, mercredi 17, hôtel de Londres. 
Nontron, jeudi 18, Grand-Hôtel. 
Ribérac vendredi 19, hôtel du Périgord. 
Thiviers, samedi 20, hôtel de France. 
Goutras, dimanche 21, hôtel de la Paix. 
La Roche-sur-Yon, lundi 22, hôt. du Pélican. 
La Rochelle, mardi 23, hôt. des Etrangers. 
Rochefort, mercredi 24, hôtel de France. 
Marennes, jeudi 25, hôtel du Commerce. 
Jonzac, vendredi 26, hôtel de l'Ecu. 
St-Jean-d'Angély, sa.m. 27, h. des Voyageurs. 
Marmande, dimanche 28, hôtel du Centre. 

I Sauvez vos Cheveux 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f - VIBERT, Fab', LYON, 

BRMELET MONTRE! 
«JEAN BENOIT 

est un chef-d'œuvre 
de robustesse, d'élégance et de précision 

CADRAN LUMINEUX VISIBLE t_A NUIT 
Mouvement de haute précision — 10 rubis 

Garanti 13 ans sur bulletin 

En nickel ou acier prix : francs 
avec verre incassable. 

Joinflrs le montant à la commande plus O fr. 50 pour porl. 
Snvoidusuperdea/oam illustré contre Ofr.25 en timbres 

JEAN SENOIT FSLS 
Manufacture Principale d'Horlogerie, 

à BESANÇON (Doubs) 
Maison de confiance fondée en 1791. 

Vente directe au prix de fabrique. 

HERNIE 
Chiites de Matrices 

La Nouvelle Méîhûîfs de M.Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus ancietines comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remercîments de personnes soula-
gées et guéries par sa Méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE si 
connu et si aimé dans notre région, qu'il visi-
te depuis plusieurs années, et qui recevra à : 
Périgueux, dimanche 14 oct., h. Messageries. 
Angoulême, lundi 15, hôt. des Trols-Piliers. 
Fumel, mardi 16, hôtel de la Poste. 
Agen, mercredi 17, hôtel Central Moderne. 
Marmande, 18 octobre, hôtel des Voyageurs. 
Langon, vendredi 19, hôt. du Liom-d'Or. 1 

Tonneins, samedi 20 octobre, hôtel Central. 
BORDEAUX, dimanche 21 octobre, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple. 
Pau, lundi 22 octobre, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 23 octobre, hôtel Central. 
Peyrehorade, mercredi 24, hôtel Baneon. 
Lembeye, jeudi 25 octobre, hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 26 octobre, hôt. Loustalot. 
Dax, samedi 27 octobre, hôtel du Nord. 
Bayonne, dimanche 28 octobre, h. Bilbaïna. 

Un émînenf spécialiste, collaborateur de 
M. Noël DEMEURE, recevra également à : 
Saint.Maixent, 14, hôt. de l'Ecu de France. 
La Roche-sur-Yon, lundi 15, hôt. du Pélican. 
Les Sables-d'Olonne, samedi 20 octobre, hô-

tel du Cheval-Blanc. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

L'Adrépaiine 
Soulage rapidement et guérit 

- > 

et toutes affections de l'anus 
et du rectum. 

Envoi gratuit d'une boîte d'essai. 
Laboratoires Laleuf, à Orléans. 

Joindre un timbre Je0,10 pour frais d'envoi. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
»15 juin 1917. 

» Monsieur Glaser, 
»Je suis heureux de vous informer que, 

grâce à votre merveilleux appareil tans res-
sort je suis complètement guéri d'une her-
nie dont je souffrais. Je vous autorise à riu-
blier ma lettre et vous adresse l'expression 
de ma reconnaissance. 

» LESCHAUX, St-Etienne-d'Orthe, canton 
de peyrehorade (Landes). » 

Le bandage de M. J. GLASEB est absolu-
ment sans ressort; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à : 
Tulle, 14 octobre, hôtel Moderne. 
Angoulême, 15 octobre, hôtel des Postes. 
BORDEAUX, 16 et 17 octobre, hôtel de Nice, 

4, place du Chapelet. 
Poitiers, 18 et 19 octobre, hôtel du Palais. 
Montmorillon. 20 octobre, hôtel de l'Europe. 
Niort, 21 octobre, hôtel de France. 
Châtellerault, 22 octobre, nouvel h. Moderne. 
Civray, 23 octobre, hôtel de France. 
Parthenay, 24 octobre, hôtel Tranchant. 
Bressuiro, 25 octobre, hôtel de France. 

Brochure franco sur demande à M. J. 
Glaser, 63, boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉ-
PLACEMENTS DE TOUS ORGANES. 

CHUTES OE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORGÂRjr*g 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
port9 sur i LA HERNIE ». Les récentes preu-
ves ci-dessous, « VERITABLES CITATIONS A 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE», sont 
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées par toute la presse : 
M. TRIOUILLIER,àVédrines,p.ïio'lle-Brionde(K'».loir« 

Hernie droite, guérie en S mois. 
Mm. v« MACH, à Sarralongua (Pyr.-Ori ). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S moii, 
M. COSTE, à Castelmary (Aveyron), 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 moit. 
M. BARRÉS, a Saint-Jus» (Aveyron). 

Hernie scrotale double, guérie en 2 mois. 
M. CHAMBON, à Cormède (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 mots. 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois, 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Aussi nous engageons tous les intéressés i 
ne pas hésiter et à venir voir ce spécialiste à: 
BORDEAUX, dimanche 14 octobre, hôtel des 

Américains (Nicolet), 4, rue de Condé. 
Angoulême, lundi 15 octobre, hôt. du Palais. 
Barbezieux, mardi 16, hôt. de la Boule-d'Or. 
Coutras, merc. 17, hôt. de la Paix (ie -'are). 
Blaye, jeudi 1S octobre, Jhôtel du Mêdo^. 
Jonzac, vendredi 19 octobre, hôtel de l'Ecu. 
S'-Jean-d'Angély, samedi 20, h. du Commerce,' 
La Rochelle, dimanche 21, h. du Commerce, 
Rochefort, lundi 22 octobre, hôtel de France, 
Marennes, mardi 23, de 11 à 3h., h1 Commerce 
Saint-Pierre-d'Oléron, mercredi 24, jusqu'à' 

1 h., hôtel du Commerce. 
Bergerac, jeudi 25, h. Londres et Voyageurs,, 
Ribérac, vendredi 26 octobre, h. du Périgord^ 
Sarlat, samedi 27 octobre, h. de la Madeleine,, 
Périgueux, dimanche 28 oct. h. Messageries* 
Pau, lundi 29, de 1 à 5 h., h. de l'Europe. 
Orthez, mardi 30 octobre. Grand-Hôtel. ' 
Lannemezan, mercredi 31, hôtel de la Gare< 
Tarbes, jeudi 1er novembre, hôt. Henri-IV> 
Lesparre, vend. 2, de 11 à 3 h., h1 de la Paix* 
La Réole, samedi 3 novembre, Grand-Hôtel. 
Mont-de-Marsan, 4, h. Bichelieu et St-Martin. 
LEROY. 75, rue Faub.-St-Martln. PARIS-X", 

COfTim la IftE GHE^E 
Adressez toutes vos Commandes et Ordonnances & 

la GRANDE PHARMACIE CENTRALE du NORD, 
la plus vaste et toujours la mieux approvisionnée do 
Paris, iSI et 134, rue ha Fayette. Eu raison de Im-
possibilité matérielle dé faire paraître son catalogue, 
rptte Grande Pharmacie vous enverra aussitôt UQ 
P

er$et dTfacture, et vous aurez acquis la preuve 
qu'elle continue à vendre, à quaMe égaie-, le» 
MEILLEUR MARCHE do TOUT PARIS. 
SERVICE RAPIDE POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINC 

(MPUISSANG RAPIDE 
, CERTAINE 

et à tout âge parle plus puissant et inoflensif des aplirodisinqura, 
la Nymbtne,corr.posé nouv.(1913) déposé et appr. p. le corps médic. 
K^^^r^^^^^^T^^^^nAtP^n^ne, 12, r.Pont-Neuf,Par?" 

Indicateur P G 
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT 

Economiques et Départementaux 
l'ovin 1© SCD-OUBST 

■\7"i©aa.t do ■pjajraâ'far© : 

SERVICE D'HIVER 
(Mois d'Octobre) 

avec les modifications faites aux horaires des 
grandes lignes et de certains Chemins de fer 
départementaux. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous l< 
magasins et dépôts de la a Petite Gironde », ' 
kiosques et les Bibliothèques des gares. 

Pris : SO centimes 
(Franco poste 6(1 centimes.) 

Le Birecfeiir;rfl.60UN0UILH0U 
Le Gérant 6. BOUCKOfc 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude. 11. Bordeaux 

Etudes de M»» FIALON, notaire 
à Bordeaux, et l'ICQ, notaire 
à La Brède, 

IfEMTF volontaire aux enebc-IVk» 1 E> l'es publiques, en la 
Chambre des notaires, rue Ma-
biy, 6, le mercredi 7 novem-
bre 1U17 ; 

. l°r lot, MAISON a\i Bouscat. 
rue Mânes, M, non louée. Mise 
jk prix : 0,500. 

[ 2« lot, MAISON à Bordeaux, 
tue Vaudebrande, 7, louée 5SS fr. 
Mise à prix : 3,500. 

REPRÉSENTERAI a ta en fa-|l brique sérieuse de chaussons 
feutre et cuir. Ai clientèle gros 
et détail. Bonnes références. 
Ecrire Ste-Marie, Ag. Havas, Bx. 

OCHER demandé pour campa-
gne. Ecr. Vaniez, Havas, Bx. I 
r seul dem. bonne a t. ff". Intl. 
âge et p1. Ec. à Die, Havas, Bx 

aate Immeutolo 
à vendre ou louer près Bordx, 
»ur grande vole, pour tout com-
merce ou industrie, avec ou 
ïans terrain attenant. Ecrire 
LESOURD, Agence Havas, Bdx. 

A\AS DE PASSAGK 
La Maison Barrore, do. Paris, 

informe Wes clients qu'ils trou-
veront s(j?s appareils à sa succur-
sale de feordeaux. 
S. RUE A'OLTAIHE. HORUEAUX, 
et, que \M. Barrère sera de pas-
sage à Cordeaux du 25 au 30 oct. 

AppreWtis et ouvriers tapissiers 
dennandés à l'année Maison 

P. MIG»V»T. 23, c. Verdun, Bordx. 

nu DEMANDE acheter proprM 
wlii a (10 hect. av. maison d'iia- . 
bltation/ Ecr. Jolllet. Havas, Bx. 1 

PIANO 
Colyseof 

en location demandé 
pour foire de Bordx, 

Caroll, pl. d. Quinconces 

Comestibles, Fruits et Primeurs, 
gd palssage. Px sacrlf. Cause 

maladie A Ecr. Capet. Havas, Bx, 

MODES ET FAÇON 
prix modérés, 51, r. du Loup, au 
lw; angle rue Ste-Catiierine, Bx. 

DEMANDE MANŒOVHES 
18, boulevard Antoine • Gautier. 

Soldat auxiliaire classe 1903, 7c 
section C. O. A., a Ambronay, 

prés Lyon, demande permutant 
Bordeaux. S'adresser M^SAMA-
ZEUIL, 9 bis, rue Mercière, 9 bis. 

C BARËNTAIS. Dm. ccuseur pe-
tit point, piqueiiises b. payes. 

Lamongic.T.E.-Ncrmale.Caudér"1 

M r 37 ANS, non mobilisable, 
sérieux, actif, bonne tenue, 

recherche bonne représentation 
à la commission, alimentation 
ou autre. — Ecrire A. PRII.L1EZ, 
47, cours de Cicé, 47, Bordeaux. 

B ESLAL'IUER, 2-3, place Saint- i 
Pierre. Couvreurs demandes, ! 

bien payés. — Travail assuré, j 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, r. Malbec (près c. St-Jean), 

39, rue Sto-Catherine. T. 43-99. 
STENODACTYLO 

COMPTABILITE, ANGLAIS 
Préparation rapide garantie 

par obtention diplôme et place-
ment. COUKS SPECIAUX PAU 
CORRESPONDANCE (notice f°o). 

Maciimcs-Outils 
en magasin : Perceuses, tours, 
Rffûteuses, ir.emdrins. Maison 
Schutz S.-A..!B.c.Pasteur.Tél.39-S8 

■D'SîN'E 
â vendre prés boul. Caudéran. 
Electricité.'gaz. On s'y intéresse-
rait. GIMEAUX, ô, al), de Tourny 

nu DEMANDE manoeuvre un 
UH peu au courant expéditions. 
Ecrire Bonnal, Ag. Havas, Bdx. 

TRJANOIM-THÉATRE ^i^^^îteS.,6 

DU 12 AU 18 OCTOBRE INCLUS 
Soirées à 8 heures 45 — Matinée à 2 heures 45 le Dimanche li octobre 

à Bordeaux LE 80NBEUR d'Albert Gulnon 
Places de 4 Ir. 50 à 1 Ir. 25. — Location au Théâtre-, rîc 2 à B heures. 

Demande louer 2 ou 3 p. v., cen-
tre ou ers. Ec. Jeandi, Havas, Bx. 

IVREUR sach. soigner et con-
re chevaux demandé rue 
!-Picon, ,14, Bordx-LSastide. 

| IVREl L duire 
Honoré-: 

1ROFESSEUR français, actif et 
débrouillard, parlant sans ac-

ent, est demandé pour leçons 
. des étrangers. Indiquer réfé-

rences, méthode, âge, etc., en 
crivant à Spiliy, Ag. Havas, Bx. 

ich. camion 2 à 3 ton., cardan 
tneuf ou occ. Ec Ethey, Havas. 

|U demande joune homme 15 à 
Un 18 ans p. bureau, allant a 
bicyclette ville et campagne. 25. 
bJ de Caudéran. Bons appoint. 

>errurler âgé p. graissage d*>. 
Courcelles, 8, r. du Noviciat. 

ER1TABLES PRUNES D'AGEN 
(Venta tous les matins, en vrac, 
teetltes bottes, colis Postaux, au 
fcllleu du marché des Récollets, 
\~ BANC no 2. 

AVEN 
neuf. 

I 

SAVONl 
colis if 

sellle 
N'env. q 
rue Pett 

1DP Pressoir et tous 
»nt accessoires, état 
FULCHI. a Léognan. 

J'envole c mand, 22 fr. 
'0 k. savon bianc de Mar-, 

1-cult, elllcaté, extra, 
ue c. mand'. V Bugalla, 
t-Chantier. 16, Marseille. 

JEUNE IGARCON courses demdé. 
Chenjier, 2, r. Esprlt-des-Lols. 

ÏABOTJ 
t C 

M. Pain 

ERS dd<s«. Bons salaires. 
:hevi-ler, 2, r. Esprlt-des-Lols, 

1°* AVflS M" L!cltrl a &ùheté 10 
salon de coiffure de 

e, rue de la Gare, 22, Bx, 

Sarianes non., dise, par «Le Ré-
yeil».6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

Réclamlat. Jusqu'au 31 octobre, 
ch. Loilsteau père, 13, r. Lalande 

A saisir 2 coupés 2 et 4 places, 
b» boimbarde, 33, r. Vergniaud. 

de table supérieur. 
U. J E A N t Propriétaire, 
àiirulssau.prti Satbonn». 

SOCIETÎE ENTREPRISE PELLE 
RIN, BALLOT et DUVAL, 84, 

cours BJupré-Saint-Maur, Baca-
lan, engftga tout do suite de bons 
manœuvtros. — Travail stable. 

ACHETE toutes sortes de 
bouteilles, c. Saint-Jean. Miti. 

R ESINIER demandé pour pro-
priété Pradet, aux Argentlè-

res-Canauley, Biganqs. S'adres. 
40, rue de la Rous-selle, Bordeaux 

C IIA V FFEUR D'AUTOMOBILE 
demanda place. S'adresser 

MIQUAi;, à Bern, Macau (Gir.) 

Apprentie culottlôre payée de 
suite dd<se, 49, rue de Navarre. 

GARAGE Croix-Blanche, répara-
tions. Daste, 15, r. Capdeville. 

tstes de 
uaiiies, fraises, 

tarauds, mèches acier calibres 
officiels et fabrioation. — J. DU-
HARD, 199, rue Lecocq, 199, Bx. 

ON DEMANDE ouvrière mo-
diste 190, cours Saint-Jean. 

OUTILLAGEpour 

Bazars, merciers, 
vendez coupons 

rubans, dentelles, velours etfr 
auetes au prix de détail. Fortes 
remises. RENARD, 13, rue Cé-
sar-Bertbolon^ 13, Saint-Etienne 
(Loiret — Envoi échantillons. 

P 
(IANOS bon marché. Accords, 

Répar. Housty, 6, r. Guiraude 

Sténo-Dacty. Rôouv. des cours. 
Leç. b fr. p. m. 13, r. du Manège. 

A il mach. â bouch. échant. 
»• et cas. DOIS, 100 pet. fla-

cons. Ecr. Ogal, Ag. Havas, Bx. 

Bureau placoment Masson. Con-
fiance. 29, Palais-Gallien, Bdx. 

D EUX CHEVAUX & V, 101, av. 
nuedelaRépubllque.Cauidéran 

RHUMATISMES. Guérison radi-
cale par la Tisane des Pères 

d'Afrlquie.1'10 lia b1 V03,b«Cau/dé>»n 

DEM. 5 p. meuib., }ard., eau, gaz, 
élect. Bourgoin, 21, r. du Temple 

ch. bureau aanérlc, mach. écr. 
1 occ Ecr. Layval, Havas, Bx. A 

IIQIME importante à usage de 
UOllik briqueterie h vendre. 
Ecrira Ramy, Ag. Havas, Bordx. 

DCDDÉCC!l'rAN'r sérieux est nCrnCOCn demandé mai-
son faisant alimentation et sa-
vons en gros. Ecrire « Case pos-
tale 1S8», Colbert, Marseille. 

A chète divan, canapé, fauteuils 
bur. occ Ec. Leva, Havas, Bx. 

f)%j* demande un garçon p. cour-
wn :,es, de 15 à 17 ans, 59, rue 
da Loup. 'S'y prés, avec référ. 

DEMANDE bouvier vigneron, 
logé, bon gage. S'adresser E. 

BRUN, 8, rue Margaux, Bordx. 

M AISON, jardin, chauffage en-
environ Bordx offerts A mé-

nage petits revenus ou d«ux 
personnes seules pouvant faire 
quelques journées payées. S'a-
dresser 86, cours d'Aquitain*, 86. 

HaBLOGERIE-BiJOUTEBiE 
MORNIER 

1, rue Sainte-Gatherino, 1 
rS0HÏRE5-BrlA(ELET Militaire 

« OÎÎIEQ^»-aLtP»-«L0H<ilHES» 

AUXILIAUIE 5« génie. Mantes 
(S.-et-O.), dem. permutant. S'er 

158, c Victor-Hugo, Bx. Magasin 

J 'achète tout i meubles, vestiai-
res, etc Laborde, 38,r. de Kater 

DAIIIC DE RKGLME. _ BIS-rftinO COTTES DASTARAC 
recommandées. 

Bonnes domest. sont placées par 
Mm» perbal, 97, r. pto-Dijeaux. 

Chevaux et plusieurs poneys à 
v., o. départ Rte Toulouse, 48. 

English teacher wanted. Write 
wlth ail partlculars about 

method, références, âge and 
ses, to Dero, Agence Havas, Bx. 

DÉTEOTIVE-OFFICE 
Recherch» Surveille",Enquêtes 
G. fflARIN.OMO.r.Pont-la Mousque.Bi i 

Livres Industriels 
Mécaniq., ôlectr., autos, aviation, 
bâtim«.cihlmie,commerce,agricr«. 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, B*. 

A OU AT DIA-N0S tout état. Gil, 
ttuim I r 211, r. Fondaudège, 

0 
EM. ouvr. boucher capable pr 
mag., g. prix. S'ad. Syndicat. 

APUETE7 INDUSTRIES jHuIlklkk COMMERCES I 
VCMI1E7 IMMEUBLES VkllUCit PROPRIETES 

par le NEGOCIATEUR 
<î<ï,-rue la Devise, Bordeaux. 

DAME dlpl. donne leçons, répêt. 
franç. Boutin, 39, r. Bouquière 

A U CHEVAL irlandais 10 ans. 
■ ■ S'adresser régisseur châ-

teau Arès (Gironde). 

ACHAT, AVANCES 
Tous Titres 

Renseignements financiers 
ANDRE, 10, place Puy - Paulin. 

VIEUX PAPIERS 
Emile Rèche (N. C). 65, rue de 
Kater, Bx. Tél. 2050. Maison fon-
dée en 1840, les paie toujours le 
plus cher. Nouvelle hausse. Ne 
rien vendre sans le consulter. 

AI!Y1Î à vendre, 10 HP, D.F.P. MU IU 1912, torpédo 4 places, 
tous accessoires, peu roulé, re-
pos depuis mobilisation, Bordes, 
rue Mirailh, 17, Dax (Landes). 

JBAN OÂGE.S ja ressort,SV. sans ressort, 10'. 
ÎAS à VARICES 

belle qualité, dcpuij.5'. 
ICEINTURËS, depuis "!<. 
| BAR THE, c. d'Alsace, 81. Uordi 

J 'achète livres, musique, PA-
PIER tous genres. JOURDE, 

10, rue Dulïour-Dubergier, Bdx. 

OUVRIERES da*», CORSETS 
«Le Furet», 192, r. S<»-Catherine 

On demande ouvrières tailleuses 
de suite. S'adresser Concierge 

Apollo, rue Castelnau-d'Auros. 

fjjj ACHETERAIT salle à man-
wlî gûr occasion. Faire offre de 
prix chef comptable des étabiis-
semt" Dumartin, Yohoux, Landes 

On dem. porteuse pain au cou-
rant, 18, r. des Menuts, Bdx. 

0 n dem. mén. cuit, vacher. S'er 

Eglise-St-Seurin, 228 ; 2 à 5b. 

Ïn demando un garçon boucher 
bien payé, 152, rue d'.-Vrès, Bx. 

■IM nFM OUVRIER sans con-
UIÏ Mkllli naissance spéciale. 
S'aid. usine brosserie Magné-Lar-
ré, 15, chem. Clochard, Taleoce. 

Achat vostiairo, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

G-A.HÇOKT : : 
UN ViEUXCEP! 

ARMAGNAC AUTHENTIQUE 
Castelnau-d'Auzan (Gers) 

E lectriciens d«ô» à Arcachon, 14. 
av. Gambetta, Simonin, p. sai-

son hiver et été. Bons appoint. 

O UVRIERE LISSEUSE deman-
dée, 45, c. de l'Intendance, 45. 

A V. vélo course, 18, r, Benatte. 

f||| DEMANDE louer 2, 3 ou 4 
Un pièces vides sur quais ou 
oentre, pour bureaux. Ecrire Bé-
ourt, 111, c d'Alsace-Lorraine, Bx 

1 er AVIS. Mme yva Lajus a vendu 
s, f. de Papeterie-Tabacs, 97, 

r. Fondaudège. Dom. Oppos. à la 

GRANDE AGENCE 
2, r. de la Vieille-Tour (Inton), Bx 

A V. Bar-Café lux., log. maison 
ent. Bén. net 13,000 fr. par an. 

Pi 10,500'G. facil.Vend.. se retire. 

A V. Epicerie fine, pl. centre. 
Rec. 150 f. p. jour, sacrifié, gr. 

facilité paiement. Mari mobilisé, 

A V. Commerce p. dame, sans 
conn. spéc, beaux bénéfices, 

b. logem., il enJcv. p. c. maladie. 

GRANDE AGENCE 
2, r. do la Vieille-Tour <Int°e), Bx 

CAVflMQ c,c Marseille en gros 
OnlUilO a vendre par wa-
gons. — Disponible et à livrer 
directement du fabricant, sur 
Octobre, Novembre et Décem-
bre. — Ecrire « Case Postale 
188 Ï, Colbert, MARSEILLE. 

H uile olive vierge 10 1. 40 fr. co-
lis. Savon ménage 35' c. remb* 

t,LFrance_J.Boublil Neveu.Tunls 

U|||| C d'olive vierge, le pos-
nUlLX tal 10 litres, 48 f. Blan-
che extra, le postal 10 litres, 45 f. 
C A VOIS cl« ménage ext.,lepos-OHVUrc tal 10 k. i>.S>. la CM de 
50 k. 135', de 100 k. 255' f» c.remb. 
Rolland Manivet, Salon (B.-du-R.) 

J 'ACHETE TOUT : meubles, ves-
tiaires, etc. Massez, 26, c Cicé 

CUVES 
de 100 et 20 burriques à vendre. 
S'ad. chât. de liourran-Mérignac. 

PRETS SUR T'es GARANTIES 
18, ruo Condilluc, 18, Bdx 

CHEVAUX 
BOURRICAUD, marchand a 

Agen, reçoit ce jour un fort 
convoi de gros chevaux. 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres Cle Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur-Gironde 

P 
rofesseur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1«). 

Roger ANGELET, BOIS, à TOURS 
achète avantageusement' : ma-
driers, planches, vollges, pin. 
Est prenbuir 100,000 mètres car-
rés parquet pin, tout venant, 
24/25mmi 5 fr. mètre carré départ. 

J no DAME PARISIENNE dlst., 
parf. écluc., polyglot.. pouvant 

enseigner, voyager, des. situât, 
daime de compagnie, même au 
pair, avec petite rétribution. — 
Ecrire Mmo DURAND, villa Vio-
let, St-Symphorien, près Tours. 

MUTILÉS DE GUERRE 
bénéfice assuré toute l'année par 

représentation alimentation. 
Ecrire M MONCLARD ET SES 

FILS, à SALON (B.-d.-R.). 

fiy achèterait industrie tra-
UF8 vaillant le bois, en état de 
marohe, pouvant occuper qua-
rante ouvriers; on dispose de 
120,000 francs. Ecrire urgence 
avec détails, CARRERE, 9, ave-

nue des Gobelins, 9, Paris. 

S AVON postal 10 k. cont. remb. 
M fr.; cont. m' d'avance 27 fx. 

lu UL huile d'olive, 46 fr. cont. 
remb.; 45 fr. cont. mandat. Mon 
M. BONFILLON, Salon (B.-d.-R.). 

itfifTC HD prend malades d. 
UUU I kUn confort, château 
du Sud-Ouest. S'adresser Henry, 
45, ruo nin i^hard-Latour, Bdx. 

A U LIMOUSINE MOTOBLOC, 
Vi 20 HP, 6 cylindres, état 

absolument neuf, 13,000. Ecrire 
TENAY, Agence Havas, Bordx. 

Clouterie, boulons, pointé*, fers, 
aciers, tôles, meChois fils de 

de fer, grillages, chai ', es. Gros 
et d.-oros. Ec. Faix, il.-:vas, Bx. 

Bonne occasion. Orangers (12> à 
vtndre, bonne affaire. Châ-

teau H'-Lévêque, Pessac (Gird<S). 

CHAMBRE L. XV, riche, beau 
noyer finement sculpté. S'a-

dresser 59, cours de Verdun, 59. 

Forneron. On d°> un bon forge-
ron. Ec. AquiiO, Ag. Havas, Bx 

ifë NE FUME QUE LE NIL 

Sténo-dactylo, 22 ans, baohcluV 
re, sachant l'anglais, demu 

emploi. Ec. Jane, Ag. Havas, BX. 

CAISSIERE demandée pharma^ 
cie. Ecr. Laurent, Havas, Bx, 

B ERLIET 10 HP, 4 cyl. torp, 
graiss. s» pression 101. 100 kit 

7,000'. Pressé. 73, c. Pasteur, Bxk 

A UEUnDC Matériel blam 
ICnUnC chisserie à vapeur 

A UËMnQE ou A EOUEIv Iklivnk grand terrain, vas» 
tes locaux pouvant servir ex' 
ploitation autre usine. Situation 
exceptionnelle, proximité grany 
des agglomérations, chem. de fer, 
tramway, eau courante, éiectric< 
S'adr. 6, rue des Postes, Biarritz^ 

DELAHAYE 7 HP, 4 cyl., carro* 
SPID, état neuf. 0,500 irancy 

73, cours Pasteur, 73, Bordeauxv 

PANHARD, 12 HP, 4 Cyl. Coup( 
Rotschild gr. luxe, état neuà 

14,500 fr. 73, cours Pasteur, Bdx7 

TRANSPORTSet CAMIONNAGE^ 
par autos. Px suivant distance} 
Boulard, 26, Camille-Godard, B& 

Feaillards usagés, larg. 19/22m»' 
long., ! i î« Lefôvre, Nêrac) 

Ach. Cubilot occ, mach. à sable) 
mat. fonderie. Lefèvre, Néjao^ 

A VENDRE cheminée à gaz état 
neuf. S'adr. 81, c St-Médard) 

au I» otage, de 9 à U heures 

Modes. Bonne ouvrière et gan 
çon courses d««», 10,c.TournyV 

0 
n dem. livreurs au «Plantejurf 
Caïffa », 5, pl. Tourny, Bordx-

P
e ;rdu alliance or, intérieur L.E_ 

. DD 14 décembre 1907. Rapp.» 
hôpital, 25, c. St-Louds. Récomiy 

nerdu r. Serpolet chatte blanchi 
T tâches grises, poil ras Avisea. 
45, rue' de Talence, 4a. Récomp, 

Prière il la personne vue rama» 
saut ieune chat gris et blanc, 

r de Bel-Orme, jeudi soir, le nap^ 
320, boul. de Gamdénaa. Réocmp^ 
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if.! scuappe couleur, pour modeetgar- 01 AK ! Vâl cmonf c Pattes kid très bouclées, long' |QKt
M VelOlirS „it

ur
cs Le melre " TOtCUlCUU ^

 e/m |0
[i

e
 doublure. Au choix 1*0 » 

iTI tramé noir pour mode et coulure. 0:0(1 IPASB* jkunss. belle qualité, affaire extraordinaire, 
VeiOUrS Le mètre « fU.rcaUi Vendues au I"éhv»e. OOt 

 : -r—--^rZZ7:.. infnr. . La peau " t 
Drap . .oie noir et couleur, pour Mou»ei JOfQQ 

costumes, leraeur Ittcm. Le mètre »" «V 
ces cl 
QtQfl 

Vendue au rayon, le mètre " 

ii nuro luine décatie, toutes nuances cl CheVIOtte SoTr^orgeur Iï5/l»c/m. 

Wannpç Uu^awa, lacon Hudson. po 
urrV[3 ou tiansorlmation de fourur: 

La nappe 

ur coniection 
rrcs. 3g, 

. „e-iu de • ■ iiIÏi décatie, toutes nuances ei Amazone K0*r" feUr im c». 
' Vendue au rayon, le m 

Velours t^l de laine diagonale el tricoline haute nou-

Pnllefc hévre de Russie, grande taille, jo- ÎKITK 
VJOHCLb lie doublure Au choix U 'J 

'érÏ4'90|Etoles £.s
aiA.eu^.:;

èY
^^ 5!90 

Cravates vc",re <ie peti' ^IVSSSSSi 5' 75 
el noir, largeur 130 c.'tn. 

Vendu au rnvon. le melre 18f90 
Au Ravon «le Draperie Mplf/yn .vt , 

[premier étape!. 1.1C. ' mute» nuances 
pour vêtements largeur 130/140 c/m. 

Le mètre 

velours et ratine. 
uances. 

12'90 

Chapeaux p' Dames, velours noir, culotte 
souple, bords coutiss. h" mode 18! 75 

r ormes américaines, en. feutre noir et 
couleur 6?45 

Monlcan ilran chcviotle jolie façon, col garni 
IHdUltaU lourrure, ^ris, marron, marine et ^jgf ^ 
Plnncoo chemisier flanelle cotor. rayée, car- 01 QK 
blOUSeS

 n
]
ei

 boulons V et O 30 

nnoirs veloutine, 
teintes... 

garnis biais, loules 1 9f 7ï> 
.h Au choix iù ,0 

WJ
on

i
0

«
I1T

 pour Killelies, (ormes nouvelles, belle 
iîlQllLGaUA draperie anglaise mélangée on unie, 
marron, gris. vert, marine et noir. \ Qf 7^ 

Le !>0 centimètres 10 ,u 

Augmentation de -i fr. 25 par taille. 

rnlftHPS Pour Dames, beau jersey colon, article 
uUiUUOS lourd, jarretières garnies ruban, /fQfl 
toutes teintes ^ OU 
Pallumaillo guimpes pure laine, remplaçant le gi-
UClluilldlllC ici de flanelle, encolure et cm- Ct Qrt 
manchures garnies dentelle au crochet " 

Parapluiesurah li6iêre' poignée 8'45 
Couvertures ruiïtïmÏÏ^*."* 33! » 
Edredonssatm' in,éri,;ur capo%-KUo 32' » 
Pantoufles,eutre du 35au4> La paire !'80 

LUMDS fS &€T@BRE et Joeers suivants 

FAIRES EXCEPTIONNELLES 
A TOUS LES RAYONS 

U VUE comme a 15 ANS&^»ïffiSÎ*Ji&S& 
nettes nickelées . 3f50, garantis pur cristal. Montures soignées, 5*50. Dou-
blé inaltérable, i5f. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope N° 

SE MARIER selon ses 
coûts, demander num'ro 

Union Famil. a Mm» F. L. Simon, 
259, aven. Daumesnil, 259, Paris. 

BORDEAUX RECLAME du LUNDI IS OCTOBRE 1917 BORDEAUX 
| Nous avisons NOTRE ÉLÉGANTE CLIENTÈLE que les plus jolis MODÈLES DE PARIS en MODES, g j COSTUMES, MANTEAUX, BLOUSES, FOURRURES, pour DAMES et FILLETTES, sont arrivés. \ 

américain pour Dames et 
.Jeunes Filles, en beau 

velours, toutes nuances et noir. i n t r ft 
Le chapeau I L Ou 

CHAPEAU 

leutre, garni ruban gros CHAPELIER 
ce. Le chapea 

grain, toutes nuan- | j f ̂  

velours 
rje laine pure laine, formes 

lrè6 mode, iaçon soignée : _ 59* PALETOTS de"e dia«ona,9•e, 

Deux séries, le paletot, 85f et 

PnCTIlMCÇ Tailleur forme très mode. 
UUO I UITI L.U jaquette longue doublée 
mi-corps, jupe nouvelle.tissusmëlan- "inf « 

, noir et marine Le costume / 3 " îîés. 
nnnro droites, plissées et brodées, laine 
MUDLO joli tissu nouveauté, forme orl

 B dernier genre LarobeôO " 

PEIGNOIRS en frileuse, col rabattu et 
bas de manches, ornés dé-

passant velours. Se tait en coloris : QtQfl 
nattier, kaki, marine et gris. La peignoir O OU 
nriniinino en très belle veloutine,im-
rCluNUinO pressions molleton, grand 
col formant revers et poches garnies velours 
noir. Se fait en coloris : rouge, kaki i A f n f\ 
et marine, et vert et rouge, Le peignoir lu oU 

en beau crôpe de Chine,grand 
nJ^k et biais formant cra-

ficieux coloris : corail 
BLOUSES co& 
vate ornés jours. Dèjiicicux cuiuni : corail, 
mauve, gris, nattier, kaki, tilleul, bor- I Of « 
deaux et blanc La blouse l ô " 
RI flIIÇCQ en velours côtelé, devant tor-
DLUUOLO niant plaslron coi montant 
pouvant se rabattre. Très jolis co- I / ' en 
loris mode La blouse 14 OU 

PUrMKICRÇ flanelle, col ouvert lor-
ufl C if 11 0 I L nO niant revers ct devant 
orné poches, ou col montant orné dé- Qt », 
passant lainage blanc. Bons coloris, ta bloosi d " 
P M ET M I ? I C D C en Delle veloutine claire, 
UnLlTIIOlL.no empiècement dos et de-
vant garnis plis et rayures en travers. Se 
lait en rose, nattier, mauve, marine Ot'TC 
et noir Le chemisier 0 10 
IIIPDKJQ EN FRILEASE, 2 rehausses, plie 
vUrUnO travers et petit volant froncé au 
bas, coloris marine et noir. Qt TC 

 Le jupon U /O 

l|ipni>|Ç en popeline, haut volant lormé 
d U ■ U II O par 4 rehausses montées par un 
plis coloris marine, ardoise, parme, OfTr 
prune et noir Le jupon O /O 

I II P fi M Ç ea beau *atin, rehausses ornées 
J U T U 11 0 plis travers et petit volant I / f .. 
plissé dans le bas, tons coloris modo, le jupon I 4 " 
I IMPCRir d'hiver pour Dames en belle 
LlilULnil, flanelle colon, article très 
chaud. Af 

Pantalons et Jupons à la pièce... â " 
La Chemise de nuit assortie Q< » 

PII CTÇ flanelle pour Dames en belle 
uILLI 0 flanelle coton, encolure ftlnn 
et manches feston Le gilet L OU 
Ç » T I U grenadine tout soie, belle qualité, 
OH I IN pour robes, blouses et ju- Qf nn 
ponsnoiretcoulettr.larj.lOOc/m.leniH. O OU 

* PHATIUf1 Pure 'aine, décati, 
profiter OU A I INb article lourd, pour 
robes .et costumes tailleur, noir et marine 
seulement, largeur 135 c/m. "If On 

Le mètre / OU 
velours décati, pour costu-
mes tailleur et manteaux 

noir, marine 
mode, largeur 130e/rn 

GABARDINE 
toutes nuauces i / ton 

. Le mètre I *(■ 3U 

Exceptionnel DRAP 

nryTri I rç lil véritable fuseau, potu-
ULMl I LLLLO lingerie, grand assorti-
ment de dessins nouveaux : 

1" lot 2' lot 3' lot 4» lot 
Le mètre O'60 O' 45 O' 30 O' 
pie pour Dames coton noir uni, maille 
DAO demi-îorte, semelle et talons ni I rj 
renforcés La paire L I U 

amazone décati, 
qualité supérieu-

re, pour cosiumes lailleur et manteaux, j 
grand assortimenl de nuances mode. \ ninfli 
largeur 137 c/m Le mètre I L 3U 

nié pour Daines 
DAO demi-lorte. 

laine noire, maille 

Exceptionnel, la paire 2' 95 
PU miCCCTTCC pour Hommes laine 
UnAUOOL.1 I LO mélangée. ni on 
nuance mode, côte fantaisie. La paire L OU 
p»| CpflMQ îersey vigogne et côte an-
u A L L y U N O glaise, beige et raaren^o, 

façon très soignée, pT Hommes, nf r n 
Le caleçon 0 OU 

RemaranalJlfi VELOURS dsôt\v«»îi?én.tei 
pour robes el manteaux, qualité supérieure. | 
noir, marine et toutes nuances 10! TC 
mode, largeur 130 c/m Le mètre lu #0 
Très jolie TICCIIC anglais 

série de I lOOUO de la s 
costumes lailleur et manteaux, largeur gf ^ 

nouveauté 
e la saison, pour 

135 c/m Le mètre 
niAPOMAI C PURE 'aine décati 
UIALlUiTALL. costumes tailleur 
marine et nuances mode, largeur fOfCfl 
130 c/m Le mélre I L DU 

pour 
noir 

VF! flIITIMC molletonnée, pour robes 
ILLUU I INt et peignoirs, qualité re-peignoirs, 

hoi " 
et coloris, largeur 80 c/m 

e, grand choix de dessins j'^Q 
Le mètre 

PEAUXÛeCIVETTE^ÎrrrS grande taille La peau 4 OU 
P R A U A T C droite pour Fillettes, en ven-
UnMVMI L tre de petit-gris, tête naturali-

sée soie. rf t\r 
La cravate 0 cQ 

P R A U A T C lièvre d'Australie lustré noir. 
U n A f A I L forme écossaise, garnie tèle 
naturalisée, doublée soie, grande I ilnn 
taille L'écossaise. 1 8'50 et M 3U 

garni PHI I CT hèvred'Australie noir, 
OULLLI têtes et queues, doublé n j t r f| 
satin V... Le collet / I OU 

PPnÇQAIÇC renard dog, forme cintrée 
LUUOOAIOLOU tapis, qualité extra, 
grande taille, doublée soie. 

L'écossaise 27 50 
R P M A R n rouîîe c' loup naturel, forme 
nLPiAnU écossaise, doublé satin nrt .. 
fourreur. Exceptionnel, le renard 00 " 
R C M A R 11 Ç extra, une peau, tête et 
n L 11 A n U 0 queue naturalisées, ftrt 
doublées beau satin. U renard, 75' et DO " 

ET A II V PHI O pour nommes, en percale 
I AUA'UULO fine, très bien triplés: 

Forme simple Forme double 
La boite de <f ~3r80 4' 80 

MANCHETTES même qualité : 
Forme ronde A chaînette 

Les 6 paires 5' 80 6'80 
M A îl T T I 11 V en joli tissu fantaisie, lorme 
m AN I tAU A mode, pour Fillettes 
3 à 13 ans. 
60,65.70 75,80,85 

de 
Longueurs : 
90.95.100 105.110.115.120 

10'» 14'» 19' 
LES MÊMES pour 
Fillettes de 13 à 16 ans. 

23' » 
Taille 33. 40 

28' 
nri CDIUCC en beau drap président 
rL.LL.nl 11 LO pour Garçonnets de 3 à 
12 ans. Se fait eh marine et noir : 
Longueurs: 60. 65 70. 75 80, 85, 90 

Prix: 14^90 17' 90 21 ' » 

CULOTTES entièrement doublées, pour 
Garçonnets de 3 à 14 ans : 

3 à*6 ans 7 à 10 ans 11 à 14 ans 
4'95 5'75 6'45 

Les Mêmes en velours marine et loutre : 
5'95 6'95 7'95 

PARnrÇQIIÇ drap gris foncé, lorme 
rAnULOOUO ville, col velours, le par-
dessus entièrement doublé : 
Taille : Du 38 au 60 Du 53 au 54 Du 56 au 58 

Toutes ces tailles : 75' » le pardessus. 
PCI IN R I M F Q imperméables, caoutchouc 
i L L C H I N L 0 noir, capuchon fixe : 
Tailles t 95. 1 OC 103,110 115,120 125, 130 

39' 42' » 45' 48' 
D A M T n I ! r 1 rO leutre noir, marine, rANIUUrLtO doublées rason, 
semelles cuir, sans talon. Q^TH 

Du 35 au 41. La paire 0 I U 

BORDtaUX. 24, 26. 28, 30, ruo Sainte-fïathorina. - BORDEAUX 

Câ^lïFS. ̂ P^TIOEÎ EXPOSITION 
Des Dernières Créations de la Saison en 

COSTUMES Tailleur, ROBES, MANTEAUX, FOURRURES, etc. J 
Eiagams COSTUIV.ES TAILLEUR 

POUR DA1YSE3 Mtr beau velours de laine noir 
et marine, nuances mode 125' 

Elégants VÊTEMENTS c^e
D
^^^^h}^

E
\^i^ fl05f 

I fl SMTP" il II Y sabarQine. IMPERMEABILISEE IHll B bnUA noir, marine, beige et gris 

ine Réclame 
col, manchon, ceinture, BP f 

 Réclame HP «J 
Ravissants SVSANTEAUX TURBE"E'DRAPERIESA"SLAIS"7NUANC^ 9r 

VETEMENTS gabardine CAOUTCHOUTEE, forme nouvelle, avec AQ' 
ceinture Réclame 0«9 

CAOUTCHOUCS POUr DAMES lorme raglan, avec ceinture. 
Réclame 4-S1 

PELERINESJAO^ 
Norfolks P°"

 ENFAHt
^Bôciamo 32' ï Pèlerinesi

 ENF^^caontchr
é

c

c

s

lame
 18' 

COSTUMES Donr HOMMES forme droite ou croisée. 
ItécJame es1 

IMPERMEABLES jîOlir HOMMES forme raglan. 
Réclame ^S1 

OCCASIONS Lundi 15 Octobre 1917 ^OCCASIONS 
VpfcmPIlt caoutchouté pour Dames, (orme 
TClCllltSUl nouvelle, belle qualité. KQfn 

Le vêtement 0 « " 
tlPJin P°ur manteaux en beau lainage noir, ma-
Ul aV rine, mélangé et grisaille, largeur IGtQn 
140 c/m Exceptionnel le mélre 10 OU 
RpnflïilinP noire. pour robes et manteaux 
UC11UU1I1IO laine et soie belle qualilé tqi 
largeur 100/110c/m Le mélre lu 
PailtS pour Dames tissu jersey très belle qualhé 
Uulllo coupe irréprochable ï boulons 2' 5Q pression. En noir, gris et suède.... La paire 
P Î*Î4 VHtP avec tèle et queues en lièvre, llfQfl 
l/iavaie noir, taupe et naturel. Lscravat» 11 «*" 
La même, grande taille 1 Qi 9Q 

Grand Col 
mode et noir :, 

marin en beau crêpe de Chine, 
ourlets à jour et nuances QQ 

Le col 
Oonn à provisions en moleskine noire très torte. 
Oûbd montés sur cerceau. O t C 
Recommandé le sac g" taille, 2' 95 • Ecyirne " 

PflHVl'P PîPflc en belle ereionne foulard, im-
UUUV1G TICUO pression liberly, avec volants, 
intérieur très chaud : 

Tailles 185x200 155^ 190 135X185 
Le couvre-pieds.. 25' 21' 1 9' 

PflllVOi'tllt'OO ea pure laine blanche, belle 
UUUVGllUlCd qualité, l>ordées soie 9KI„ 
bleue La couverture, mille 200x240 " 

PnilVPrtlIPPC en Pure laine beige belle qualité, 
UUUVG1 IU1 COaffaire remarquable. 1 Cl fjfj 

La couverture, taille 100x205 1" 

Couvertures îo":e.Mainc Krise-QUALITI A f
A

R 
La couverture, taille 135x185 » 

AVIS AUX UOUTUItSK ;«•:« 
RfÈllînnQ pression A ressort, qualité supé-
DUUluUa rieure. en noir ou argenlè. 91 KÛ 

La grosse de ]2 douzaines O ou 

< 

BORDEAUX LUNDI 15 OCTOBRE 1917 et Jours suivants BORDEAUX 

OUVEAUTES AUTOMNE-
TISSUS FANTAISIE - LAINAGES ET SOIERIES 

•^SH MODES LU^^ 
CONFECTIONS POUR DAMES EL T 

CASIONS SENSATIONNELLES A Ef 
QUANTITÉS LIMITÉES 

en i?:, is»tel às. 

ut ûmvù 

VOIR NOS ARTICLES DE RÉCLAME, LE DIMANCHE 14 OCTOBRE, A NOS ÉTALAGES 

Savon 
blano « le Kaki », postal 10 k. 
25 fr., ou cont. rembours» 26 fr. 
mandat d'avance. LOISEL, fa-
brique de savon, MARSEILLE. 

Savon 
blanc « le Pavot «, 25 fr. postal 
10 kll. mand. d'avance, ou 26 fr. 
contre rembours'. Mite MAURIN, 
Cinq Avenues MARSEILLE. 

SAVON 
Blano de ménage « Le Tire-Bou-
ton », 100 k. 240 f. ; mand. d'avan-
cs. Roubaud Fils, Fabricant de 
Savon, Marseille. Ech-ant. postal 
10 kll. 28 fr. ou cont. remb. 29 fr.' 

PAR 
146, cours Victor-Hugo RECLAME du LUNDI 15 OCTOBRE 1917 148, cours Victor-Hugo 

ECOSSAIS P' costumes d'enfants, A I Cfl 
largeur 10U c/m Le mètre TC OU 

FANTAISIE rayée, pour costumes, 7 f C f] 
largeur 100 c/ Le métré I «U larg 

Savons de Marseille 
S Al/nU « LE PL IANT », cals 

H¥5Jri ses de 50 et 100 kilos. 
?our prix et conditions, écrire 
il la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE-St-JUST. 

S I MA H de ménage en colis 
«B 81 M Postaux de 10 k", 
« I W8! f* gare contre rem-

bours1 ou contre mandat-poste 
de 28 fr. 50. Eorlre : ItOJKON 
Frères, à Salon (Provence). 

SAVON DE MENAGE, envol foo 
d'un colis-postal 10 kilos à 

Fr. 28 le postal contre rem-
boursement. Ecrire à F. MON'-
BRAY JEUNE, à SALON (B.-R.) 

Savon de Ménage 
qualité supérieure garantie sans 
silicate, franco contre mandat-
poste ou rembours. par postal 
10 kll. 29 fr. ; 5 kil. 15 fr. SO-
CIETE DELPHINO PROVENÇA 
LE, à SALON <Bouch»-du-Rbône) 

J0UX DIAMANTS, RECONNAISSANCES 
ACHETÉS THÉS CHER 
LÉGER. S, rue Huguerie, de 2 à 5 heures. Bordeaux 

AINT-PROJET 
, S*, 88, rne Sainte-Catherine (Place Saint-Projet) 

Choix fUAOCAIIV noirs et couleurs en l'eut re 
considérable de br! fi lC.fl UÂ Velours mélusine, 
Imperméables, Crêpe, etc., etc. Formes haute mode. 

Immense Assortiment de LAINAGES Pour Enlants, lti. s. 
Chaussons, Jupons, Robes, Kimonos, Paletots, iiotoiuh u i 
des Pyrénées, Polos, iièguins, Gants jersey blancs et couleurs.) 

I^arîrs: sî«.aa.s concurrence. 

I l â I 11 CÇ française ct anglaise, noir, marine et marengo, I Of QC 
LAIflLOtrés bonne qualité. Le 1/2 kilo, 8'90 et 10 OU 

IMPERMÉABLE 
Pour MILITAIRES 

TISSUS HUILÉS 
MAHTFMIY très amples, légers, ca-
IVIHn ILHU A puchon mobile, kaki, *) O f C fl 
noir.bleu En 115 lO OU 

PELERINES à manches Q8f mobile, en bleu horizon 0 0 ™ 

CUISSARDS et PANTALONS 

TISSUS CAOUTCHOUTÉS 
GAPOTES r'orrr,e 4roit?.. 39' 50 Noir, 

I tissu vulcanisé ( Bleu 

GAPOTES de cavalerie a
r
m![ 4e; 50 

pies, capuchon mobile, martingale... ( Elira 55 )) 
PELERINES à manches'SriSf i50 
coupe-vent, tissu vulcanisé '*5 )) 
PELERINES sans manches nL"^™1"' 

120. 125 105 
a?< » 

tajérieiir 32' » 

110. 115 
31' » 
3'5' » 

35' 
-SO' 

eapc-FEMME i« cl. reçoit des unUC pens., se charge enfants, 
mais. se.ule, jardin, Mme ciavene. 

ALLÉES mmw 39Ws 
CAPE-FEMME 1" cl. reçoit pen-OnUE sionnres. Mme Salioureau-. 
Parlant, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

« « <r»E-FEMME, herboriste Ire 
oMUE. classe, Mit» CHATA-
GNEAUD, 47, r. Ste-Catherine, Bx, 
reçoit pensionn. Consult. 2 à 5 h. 

E FEMME. Mmo Laferrère, 
diplômée, traitement 

des maladies dés daines. Reçoit 
pensionnaires. Soins attention-
nés. Maison confortable, jardin. 
Place enfants et. nourrices. Dis-
crétion, 103, cours Balguerie. 

SAGE-FEMME Ire classe prend, 
pensionnaire p. faire ménage. 

M™Chevillia1t. r. Judaïque. 140 bis 

Sage-Femme 1" cl. Consult. Peo% 
Px mod. Soins antisept. Discret. 
M~ Roland. 30, pL Meynard. Bdx. 

Gd* PORTRAITS, 3.5 
Pose directe ou d après photo 

FLDRIAiV, 11, rue Dauphine, Bx 

DRAPÉ rayé genre anglais, p» costu- Cf Cfj 
mes lailleur. largeur 130 c/m. Le mètre U OU 
VELOURS chasseur, teinte nouvel- Ql f)C 
le, pour entants, largeur 50 c/m. le mètre O iv) 
FL A N ELLE tennis coton sans apprêt, pour 
chemises et cliemiseltes. grand choix de rayu-
res et de dispositions, largeur 80 c/m. i 1 i C 

Le mètre 1 1 O 
VELOUTINE pour robes et peignoirs 
grand assortiment de dessins dans tou- i î Of] 
les les teinles. largeur 80 c/m. Le mètre 1 OU 
CRAVATES imitation fourrure, 
laine, en gris ct castor et imitation ca-
rakul noir La cravate 

peluche 

2' 75 
LAINE cardée pour tricot, en gris 
seulement Le 1/2 kilo 7 50 

PELERINES a manches, en ciré noir, qua-
lilé extra : Long'-T20 c/m 130 c/m 

27'» 29~' » 
110 c/m 1Ï0 c/m 
18 

Les mêmes, sans manches, • 

1 9' 

BER ETS pour garçonnets et fiflelles en très 
beau drap marine, fond étroit, ruban r7ii 
avec inscription En réclame £ lU 

Grand choix d'Imperméables pour Hommes 

COUVRE - PIEDS beau simili, a laces, 
intérieur laine blanche, coloris grenal, rose, verl, 
euivre; 190x1(10 200X190 230x190 230xii4O 
En réclams 32' •• 40' » 45^ » 58: » 

CULOTTES iersey bouilanles, garnies 
nœuds, blanc, rose, ciel, violine, nat- Q t >5 C 
lier, gris O fru 
CARSISOLES et BOLEROS l« - 9) en 
sey naturel et marengo U UU 
CAMISOLES a edie, beige et gris, Ol en 
pour Dames £ UU 

\ profiter : COUVRE - PI £ DS simili, 
2 i aces ; coloris grenat, intérieur coton, or» t 

Taille unique, 190 X ;30 Oti )> 
EAU COLQGî 

Litre environ 
E Tiiibault extra-vieille 

1/2 litre 1/4 litre 
10'50 5'95 3' 25 

CHAUSSETTES laine p.< Hommes J 1 7c 
beige et gris, noir et marron 1 fu 
CACHE-NEZ genre Pyrénées, arti- i 1 Cfl 
cle chaud, gris, marine, loutre * UU 

LAINE cardée pour tricot, en noir. 
Le 1/2 kilo 395 

Grand choix de FORWES en feutre, 
noires et couleurs, pour Dames et Qt / K 
Fillettes « ctii 

PANTOUFLES pour Dames, cuir Cf On 
noir, doubl. fianelle. 1/4 talon.Du35an41« «U 
BOTTE charentaise cousue petils r7t/iR 

Du 23 au 27. En réclame i '*« points. 

SAVON fi", marque Michnud. por- fil en 
lumsassorlis Le savon U ull 
BROSSES à babils, bonne qualité, 1 I <7 C 

ois des îles 1 lu soie noire, dessus bois des ï 
Qualité supérieure 2' 25 

Du 28 au 34. 
Du3ôau 41. 

S' 45 
9' 45 

BOITES PAPETERIE contenant 50 
feuilles papier vergé ct 5U enveloppes, 11 7fj 
intérieur teinté La boîte 1 lu 

SACS pour Dames, cuir petit grain, Oi / n 
doublés -moite En réclame O irU 

Très beaux MANTEAUX drape-
rie lantaisie, forme nouvelle 31!» 

CAPES feu Ire noir, lorme mode, coiffe sa-

Q A R H IT y R ES de cheminée en majolicfue 
décors « Si 
dinière ... 
décors « iÏKfciBilsiies », y vases l jar- 91 Q C 

Les ',) pièces O 53 o 
lin, garniture soignée. 

En réclame, la cape 5' » LESSIVE DES ALLIES 
Le paquet rie 1 liilo 

TEINTURE ïPïrt\. 
Usine LATASTE < S» 

3, Rue Lescure, 3, Bi. ■ Tél. 18.33 | 
PAS de FRAIS de MAGASINS J 

zvcA.irs.iyy. GES 

Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis. Ag. Havas, Bx. 

BÉGAIEMENT-TIMIDITÉ 
Barbe, r. Gambetta, 6, â Toulouse 

PLUS DE PILES dVvencTerie 
Transformateur Ferrix. ronctionn' 
sur courant alternatif. Notice tranco, 15 fr.. ehea 
es êlectr. Mauul. Ferrix, Valrose, Nicei 

MANTEAUX et CAPES pour DAMES 
PARDESSUS RAGLANS 

avec et sans CAPUCHON pour CIVILS 
PÈLERINES et

a
s
v

a
e

n
c
s MANCHES pour ENFANTS 

CATALOGUE illustré franco sur demande j 

ER&C 
96, RUE Ste-CATHERJNE, BORDEAUX 

ACHAT comptant AUTOS oiftiîernes 
Tcrnanto, 206, b* Péreire, Paris. 

HUILE D'OLIVES 
de première pression extra-supé-
rieure; envoi par colis postaux 
de 10 litres contre rembourse-
ment de 37 fr. Joseph Bismuth, 
8, rue Al.-Djazira, 8, Tt'NIS. 

urlnaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes,- rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissanc» etc., etc., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guénscn contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 59. rue Kluguerle, MSsïrsïeasax. 
T11" jours, de 10 â 12 h. et 3à7 h.; dim., de 10 a 12 h., et par lettre. Méthode supérieure du D' LATANÉ (30* année). 

SYPHILISeiVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST,23, cours île nntenrJance.Bortleaux 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

SOINS ÏÎEIITi!£fi^ 
Opérations sans douleur USBUISCBIÇJ 

CLINIQUES DE BORDEAUX, lO, ruo Margaxx 

DE LA SANTE A BON MARCHE 

"TOUS PRODUITS ALSrcSENTABRES 
ET QENRÉES COLONIALES 

sont achetés immédiatement 
Faire offres; Maison CASTANE T - LEBRAT & 

iî-î, line iVSasscna, — LYOS 
Concessionnaires des Restaurants ouvriers du Départe-

ment de la Loire des Usines du Creusot, Coopératives et 
Usines du .Matériel de Guerre à Lyon 

CLINIQUES OE BORDEAUX, 10, rue Margaux 
Uou8 les matins : Dentiers, Réparations, Soins, Extractions sans dou-

eur, î\ez, Larynx, Oreilles. Syphilis, Bicnr.orrhaaia. liiSétfUcs, 
irailes par le 806, les Sérums et l'éicclricilé 

; ^UKVEILLANCES. A. m: VER TUR Y. 
I Ex F" de la Sûreté, D\ 41, r. lioudet.Bx 

38, Allées de Tourny, 38 
DENTIER perlcc- grtfV 
tiounè, garanti <£J> tUf 

Ol A UnC E*ARD PLEYEL. HERZ et Autos-Pianos, P 
IIMIlUO queue. Grand choix. A. LACAPE, 170, rue Ste-Ca 

ianos à 
atherine. 

91bu rue Ste-Croix Borfleaox 
Spécialité de Rebobinages 

| tous iijttèmcs. continu, altcrn 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone o09 

ORjPLÂTINE, vieux DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, rue Esprlt-Jes-Lols (cote Gd-Tûêâtre) 

LSXSVSA incomparable 
PRODUISIS PASSLRtLLE 

40, rue de la Rousselle, Bordeaux. 

SYPHILI© 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSBRMAKN 
S8, rue Vilal-Carles. Bx 

ÉGOULEMEHTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

JMWOViTIOHDENTAIBEa',rf^"«iiSiaa.g! 

PILEPTIOUES 
KaiNTEKaBT VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priesl (hère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
TEPILEPSIE et des MALA-
DIES JVER VEUSES » même 
de cas désespérés. 

Avant d'acheter, venez voir les 
dans ses 

Ateliers 
XIBt Éi "7 Tonnes 35 

nours du MÉfîoc 
'BORDEAUX 

Tenez, mon pauvre vieux, pour vous guérir vos vieux rhumes négligés, 
toux, bronchites, catarrhes, asthme, grippe, etc., voilà du GOUMON-GUYOT. 
C'est la santé à bon marché. 

'SAVON ^Sén^13?^,aI 10 k'»nn dé8ire louer'avec ou sans ZT „7,™ VLl^ Vn'r?0,-;vre su-" "Promesse de vente échoppe av. jtoer. extra douce 10 ht. 4o fr.; 5 iairdin hnn étT"- s h * ™écp<; M 24 fr. f° votre gare coût, sal >,Ï,,Ï^,„L, Ut. 24 fr. f<= votre gare cont. I gaz, près boiihsvarri" ni- 'tfiîn' 
labours. Livraison. Immédiate. | Faire offres écrites, M FerraS; 

» rue Beaubadat, '2, Bordeaux. Edmond Auguste, Salon (B.-dTLj ! 

QUINCAILLERIE SainMeârie 
Frères, 88, route du Médoc, Le 
Bouscàt (Gironde), demande em-
ployés ou jeunes gens sortant 
d'apprentissage. P.éfér. exigées. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous 
les repas, a la dose d'une' cuillerée à eaié 
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire 
disparaître en peu de temps le rhume le 
plus opiniâtre et ia bronchite la plus invé-
térée. On arrive même parfois a enrayer 
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le 
goudron arrête ia décomposition des tuber-
cules du poumon, en tuant les mauvais 
microbes,'causes de cette décomposition. 

Si i'on veut vous vendre tel ou tel pro-
duit au lieu du véritable Goudron-Guyot, 
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est-Abso-
lument nécessaire, pour obtenir la gfliéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux 
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute srreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyot 
porte le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et sa signature en trois cou-
leurs : violet, vert, rouge, el en biais, ainsi 
mie l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 fr. le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par 

jour — et guérit. 
P.-S. — Les personnes qui ne peuvent se 

faire au goût de l'eau de goudron pourront 
remplacer son usage par celui des Capsu-
les-Guyot au goudron de Norvège de pin 
maritime pur, en prenant deux ou trois 
capsules à chaque repas. Elles obtiendront 
ainsi les mêmes effets salutaires et une gué-
rison aussi certaine.Prix du flacon : 2 fr. 50. 

PPIPPSTIPS avec et sans manches, capotes 
rcltjlTUlUù infanterie et cavalerie, en vul-
canisepoir, bleu, kaki et gris. 

Pour DÂSVSSS 
VptPTTIPÎïfte lormes nouvelles, avec re-ï OlUliiClllïJ vers et ceinture a volonté, 
en tissu be^ge, gris, bleu, vert et noir. 
Pnnpo ave4 attaches et passe-bras, capu* 
udpCù ohon, démontable, en tissu beige, 
gris et bleu. 

Agents 

A LIBOURNE 
H. COÎITfiLlLAS Aîné 

AVIS AUX il! A II! A M v végétations adénoïdes, des polypes 
naso-pharyngiens, de rinflammation des amygdales. Â'oîice 
gratis. VERDIJË'k, ph«», 45, rue Lèon-Say (eh. Peseat) TALENCE (Gironde). 

BACHES- TENTES | W^^StJ,^ 
TOILES A VOILES. - JOACHIM, 1», rue des Faures.Bx. Tél. 34.18. 

!E" 65"Wâ**" Rfl A éf^ Guérison, renseignements gratuits. — H «ta. tvS È£&%tf BOUCAUD, spécialiste, Marmande (Lot el-Gar.). 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMINA 25 rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

„ OUS ÉVITEREZ 
1/ OUS SOULAGEREZ 
¥ OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC I.A MBRTEI1,L£VSE 

Tisane RAÔÎJL MATET au Goudron 
Cette tlSKti», absolument SANS BIVALES, 

a^il «T*0 rapidité sur 

PÉLERINE^pour ENFANTS \°
a
T, 

Eneoi tranco tf« Catalogue illustrt-
suA demande. 

GROS & DÉTAIL 
Téléphone 
29 33 

69. cours Pasteur: 24 & 34, rue Tombe-l Oly 

fies metUeures Lampes électriques de poche. 
Piles ArPPOules, Lanternes vélos. Manchons 

, a gaz. A détail prix gros. On <lem. Ilom., Dam., 
Dour'ï'occnperà temps perdu du placement. Fortes remises. 
l)r VSISE : 33,1 Faubourg-Montmartre, 33. Paris. 

t\ ' tt ' t ,_ORNEMENT,parProf"dlpl6m.flel'Etet.Coursdo2li.p. lleSSlQ, * CMÎUl 6 sem- 3* P-•"<>'».Jour.ictr ouDtm g, RUE OU TEMPLE 

ji|lllll»IIM|M»M,"|MI««"""«,lM' 

PME - SAVDHMER1E - SÎÉfil 
DE LA 

©le Gle de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

4, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

> 

Fabrication Française 
le 

T v, la MALADIES des VOIES RESPISÂTOjfJ 
Plus ds QaiDtoS pénibles, pin» de Criatu 
d'étouBemefl!, plu» Qo Maux de Goré». 

NUÏTS CALMES ASSURÉES 
InsSiaaensablo su: personnes délinate» de» fcrnr.cties 
"°eralgnent ie FROID, U PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURS eomme cflet eux huilas 
de foie de sorae les plus réputées. 

"La Tisane RAOVL MATET " 
total à ie» qualités exceptionnelles UU BOUT EXQUIS. 

St prépare en infuilon, toit à t'taa. toit «cor» aieux am lait. 
2' la boite chez tous les Pharmaciens (Impôt compris); par poste, V 35 

Dépôt : Raoul MATET, I). rue Sainte-Croix. S), Bordeaux. 

_ DSMAFfli;!! PARTOUT 

OUR METTCI'YE 
OS CUIVRES 
ffroduit du scocoin wox» 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous besoins. 

Les BOUGIES | Les LESSIVES 
LA VIERGE I $ Du CORAN BLEU 

AUGUSTIN^ f L'ANÉMONE 
GIRONDINS *■ Konsscuses et Savonneuses 

, 
PRODlUrrS FRANÇAIS 

excinsivement fab^îuês avec des matières frar-fiises. 
!I3III|IIIBBBI|g^lBBI|IBH9lsaESBBZsaBSI 

5 ^ 

QUE NAT 
A L. Oranda,Eufl. 


